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CYCLOPÈDE■ 12.000 km à vélo en trois mois entre Clermont­Ferrand et Pékin pour le Clermontois Pierre Robin

La Chine tout au bout d’un long chemin

Véronique Mettey
veronique.mettey@centrefrance.com

S es carnets de voyage
sont ceux d’un « cy­
clopède ». Référence à

Pierre Desproges, dont il
partage, outre le prénom,
l’humour et les bons mots.
Al lus ion, auss i , à son
mode de locomotion : le
vélo. C’est sur sa petite
reine que Pierre Robin va
à la rencontre des autres
de par le monde. Le Ma­
roc, l’Islande pour se met­
tre en jambe : 800 et 650
kilomètres.

« Je témoignerai »
Cette fois, ce sont 12.000
bornes qui l’attendent. Il a
laissé la place de Jaude, le
1er mai au petit matin. Il

quittait juste ses amis
après une soirée d’au re­
voir, un « prologue, faux
dépa r t pour de v ra i s
amis ». Une soirée « com­
me si c’était la dernière et
les autres, comme si elles

devaient durer l’éternité »,
ajoute cet éternel poète,
citant, dit­il, un proverbe
chinois. Et le voilà dans le
bain car c’est la Chine qui
l’attend au bout de ce pé­
riple de plus de trois mois.

« Pour aller à Pékin, l’ave­
nue des États­Unis, c’est
tout droit », déclarait­il en
riant, quelques jours avant
le grand départ. Après
Clermont, Malintrat, Lus­
sat… et première étape à

Neuilly­en­Donjon, « par­
ce que j’y ai des amis. Une
soirée barbecue avant de
quitter la France ».
Avec ses 40 kg de baga­
ges monture comprise,
Pierre Robin fera surtout
de la route, « sauf au Ka­
zakhstan où il y de la pis­
te ». Il affrontera le désert
du Taklamakan, bravera
inévitablement la pluie, la
chaleur, la solitude des
steppes kazakhes. Mais
toujours en contact, grâce

à un équipement techni­
que moderne et perfor­
mant, ces liens qu’il a tis­
sés là­bas et ici, les élèves
des écoles Jules­Ferry, Ju­
les­Verne et Mercœur à
Clermont. Le fil directeur
du carnet de voyage d’un
cyclopède en Chine sera
les enfants. Avec les yeux
e t l e s o re i l l e s g r and
ouverts sur le Tibet parce
que « il faut réagir. Je té­
moignerai ». Retour prévu
fin août. En avion. ■

« Pour aller à Pékin, l’ave-
nue des Etats-Unis, c’est
tout droit ». Ainsi est parti,
sur son vélo, le Clermontois
Pierre Robin, le 1er mai, de
la place de Jaude. Pour plus
de trois mois de périple.

AU REVOIR. Répétition du début du long vogage, il y a quelques jours, place de Jaude à
Clermont. PHOTO FRANCIS CAMPAGNONI

Dans sa grande aventure de cyclopède solitaire, Pierre Robin
ne sera malgré tout pas coupé du reste du monde. Une
balise GPS et GPRS lui permettra à tout moment d’être
localisé et chacun pourra le suivre sur son site internet (*).
Muni d’un ordinateur, il sera aussi relié aux écoles avec
lesquelles il mène des projets pédagogiques (voir ci-dessus).
Enfin, La Montagne donnera tous les dimanches des nouvel-
les de l’aventurier qui, d’ici une semaine, devrait être passé
par l’Allemagne et une réception à Regensburg (ville jume-
lée avec Clermont), avant de filer en direction de la Républi-
que tchèque via Pilsen et Prague. ■

(*) www.cheminsduncyclopede.com.

■ Pierre Robin au fil des colonnes

cains et même créer un
lien, voire un échange ».

«Privilégier
la solidarité sur
les petites routes»
Pou r l e s me t t r e e n
liaison, les deux voyageurs
sol idaires, comme i ls
aiment à se présenter, en­
visagent de créer un blog
qui sera alimenté tout au
long du parcours. Ils sou­
haitent également réaliser
un reportage de leur voya­
ge. « À notre retour, nous
pourrons présenter dans
les deux écoles notre péri­
ple marocain ».
Pour ce faire, il compte

sur la résistance de la Sim­
ca Ariane rouge et blanche
de 1961 que Stéphane
Gillot teste actuellement.
« Nous partirons avec un
minimum de bagages per­
sonnels pour laisser le
maximum de places aux
fournitures et aux pièces
détachées », raconte Sté­
phane Gillot. Une galerie
va être installée sur le toit
afin d’augmenter la capa­
cité de chargement.
« Sur place, nous évite­
rons les grands axes pour
préférer les petites routes,
où il est plus facile de
trouver des petits garages
où la solidar ité est de

mise ». Prudents, les deux
hommes vont toutefois
chercher, via le Simca club
de France, des points de
chute où réparer les éven­
tuelles grosses pannes.
« Et puis une telle voiture
facilite les relations. C’est
un bon vecteur pour en­
trer en contact ».
Pour les aider dans leurs
préparatifs, Nicolas et Sté­
phane comptent sur un
réseau d’amis solides. Ils
ont aussi pris contact avec
une association franco­
marocaine. L’aventure oui
mais avec un but vraiment
humanitaire. ■

Olivier Chapperon
olivier.chapperon@centrefrance.com

Cinq mille kilomètres aller-
retour : voilà le périple qui
attend Nicolas Bouchet et
Stéphane Gillot et surtout
leur Simca Ariane de 1961.
En début d’année pro­
chaine, tout deux parti­
ront en effet pour Ouarza­
zate au Maroc au volant
de cette vieille dame.
Pour eux l’objectif est
double : convoyer des
fournitures scolaires dans
une des écoles d’un des
villages de la province de
Ouarzazate, dans le sud
marocain, et mener cette
opération de solidarité
avec une voiture à l’âge
déjà avancée.
« Partir tous les deux
sans but précis et décou­
vrir le Maroc simplement
pour se faire plaisir ne
nous intéressait pas, expli­
que ce s ama teu r s de
vieilles mécaniques. Nous
voulons que notre voyage
créé un lien entre le villa­
ge où nous apporterons
ces cahiers et ces crayons
et les enfants de nos éco­
les ». Les directeurs des
écoles de Ceyssat et Ma­
zayes ont en effet été con­
tactés afin d’associer les
élèves à l’opération.
« Nous souhaitons, pour­
quoi pas, qu’ils contri­
buent à la collecte des
fournitures et surtout
nous voulons les faire
s’ouvrir, par notre inter­
médiaire, à la vie quoti­
dienne des petits maro­

EXPÉDITION. Quelque 2.500 kilomètres séparent le Puy-de-Dôme de Ouarzazate, au Maroc.

SOLIDARITÉ■ Ils partiront auMaroc au volant d’une Simca Ariane de 1961

Un fil d’Ariane tissé de livres et de crayons
Gabrielle Motta est une
femme et une mère de fa-
mille comblées. Jusqu’au
jour où s’ouvre une blessu-
re qu’elle croyait définitive-
ment refermée. Dans son li-
vre, elle raconte cette lente
et douloureuse exploration
de soi.
Le passé parfois s’échap­
pe comme une bulle d’air
qui remonte de la vase
pour venir semer le trou­
ble à la surface de l’eau.
Gabrielle ne le sait pas
encore mais son passé
n’en peut plus d’être con­
signé au plus profond
d’elle­même.
Un jour, sans crier gare,
le voilà qui pernicieuse­
ment perce la coque et pe­
tit à petit l’entraîne au
naufrage.

Une renaissance
et surtout
un message
d’espoir

C’est son corps qui le
premier donne l’alerte.
Gabrielle souffre : un ma­
laise physique intense, des
crises de santé chroniques
et psychomatiques. « Je
laissais mon passé me dé­
truire » dit­elle aujour­
d’hui dans sa maison sur
les hauts de Clermont.

Elle entame donc une
psychothérapie qui va la
conduire à « exhumer pro­
gressivement des secrets
douloureux, profondé­
ment enfouis sous les stra­
tes du temps ». Extraire de
sa mémoire, une enfance
auprès d’un père aux ac­
cès de violence incontrô­
lables et meurtriers.
À l’adresse de ceux et
celles qui, comme elle, ont
été confrontés « à la dou­
leur sourde des traumatis­
mes premiers », pour les
convaincre des bienfaits
de la parole thérapeuti­
que, elle publie aujour­
d’hui un livre : « Dis ma­
man c ’ e s t c ommen t
quand on est heureux ».
L’h is to i re émouvante
d’une renaissance qui se
veut surtout un message
d’espoir. ■

Publié chez Publybook.
328 pages. 26 euros.

ÉCRIVAIN D’ICI

Gabrielle Motta suspend
l’espoir au fil de son écriture
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Le Jeu de l�Été
Du 14 juillet au 24 août,
chaque semaine, jouez et gagnez
votre séjour
Été 2009* 18 séjoursà gagner
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Chaque jour, du lundi au vendredi, découvrez la question du jour
et reportez vos réponses sur la grille qui parait samedi dans votre journal,

ou surwww.lamontagne.fr - Rubrique JEUX.
Bulletin/Réponses à retourner avant le 31 août 2008.

Tirage au sort parmi les bonnes réponses jeudi 4 septembre 2008.
Les gagnants seront informés par mail, téléphone ou par courrier.

Règlement complet disponible surwww.lamontagne.fr.

gagnerà gagnerà gagnerà gagner

3 gagnants
par semaine pendant 6 semaines
*Forfait d�une semaine en résidence de tourisme pour 4 personnes.

www.les-portes-du-sancy.com
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CYCLOPEDE ■ Sur la route de Pékin, le cyclotouriste clermontois Pierre Robin, découvre le monde kyrghyze

Là où le lit des rivières sert de route

P asser de la plaine a la
haute montagne n’est
jamais simple, tous

les coureurs profession­
nels vous le diront. Si vous
rajoutez une surcharge de
30 kg et que la DDE locale
vous abandonne à votre
triste sort d’aventurier
dans le lit de cette rivière
sans eau qui sert de route,
tout bascule. Je ne compte
plus en kilomètres, mais
en mètres d’altitude ; plus
en moyenne horaire, mais
en heures restantes pour
atteindre ces pics à plus
de 3.500 m. Parti de Osh,
Kyrghystan du sud, ville
frontière avec l’Ouzbékis­
tan au demeurant agréa­
ble, en direction de la pas­
se d’Erkesh­Tam, mon
parcours va de surprise en
surprise. D’abord celle de
rencontrer trois chasseurs
alpins de Chambéry en
mission de coopération.

Immenses espaces
On a beau dire, cela fait

du bien de parler sa lan­
gue natale après mainte­
nant presque 2 mois de
voyage. Puis celle de dé­
couvrir une route en re­
construction dès les fau­
bourgs de la cité. Elle fait
l’objet d’un programme de
développement du com­
merce chinois, en raison

des centaines de camions
marqués du sceau CHN
qui l’empruntent tous les
jours. Le terme est prévu
en 2010. En attendant le
précieux asphalte, c’est
quelque 210 km de galets
et 4 cols plus haut que le
Galibier que je devrai
franchir. C’est enfin la
sensation d’être infini­
ment petit dans ces im­
menses espaces de mon­
tagne. Je découvre tout
d’abord une agriculture de
montagne dans des vallées
encaissées où coulent des
ruisseaux à l’eau cristalli­
ne. Autour de petits villa­

ges abrités dans la verdure
luxur iante au pied des
f lancs abruptes d’une
montagne rouge ocre,
c’est le temps de la mois­
son et des fenaisons pour
les villageois. En prenant
de l’altitude, j’atteins bien­
tôt les hauts plateaux de la
steppe kyrghyze bordés au
sud par les montagnes du
Pamir dont les neiges éter­
n e l l e s c u l m i n e n t à
7.000 m.

Cheval roi
Le spectacle est grandio­

se si ce n’est qu’une cou­
che de glace sur ma tente
ne me fais pas regretter
d’avoir dormi dans mon
cuissard. Les nomades,
éleveurs, qui vivent ici
dans des yourtes tradi­
tionnelles sont très pau­
vres. Des centaines d’en­
fants m’arrêtent à chaque
instant pour prendre une
photo, juste le temps de
sour ire ensemble sans
autre demande. Le cheval
et l’âne pour les basses
besognes y sont rois. Pour
combien de temps enco­
re ? Les camions dévoreurs
de cette nature véhiculent
dans leurs flancs d’acier la
civilisation occidentale.
C’est ainsi et les rivières
pourpres qui charrient
comme des veines le sang
ocre arrache à la monta­
g n e p l e u r e n t d é j à c e
t e m p s o u l e t e m p s n e
comptait pas. ■

Rude ascension que celle de
Pierre Robin parti, sur la
route de Pékin, à l’assaut
des plateaux kyrghyze.

YOURTE. Les kyrghyzes sont majoritairement nomades et vivent essentiellement de l’élevage

Mon immense joie d’atteindre la frontière
chinoise fait bien vite place à une angoisse
car je trouve une barrière fermée pour deux
jours. Comment dormir en sécurité, sans
argent, coincé sur un périmètre hostile, entre
un col à 3.000 m ; un espace frontalier dont
on me refuse l’accès temporaire et un campe-
ment de récupérateurs en tout genre qui
tente de survivre ici ! Je ne tarde d’ailleurs
pas à subir les talents de l’un d’entre eux qui
me subtilise les 10 € et 10 roubles russes qui
me restent. Démuni de tout, je trouve finale-
ment refuge à 2 kilomètres en amont auprès
de deux fonctionnaires du ministère des
transports kirghizes employés là à taxer les
camions surchargés. Leur hospitalité va au-de-

là de la générosité, elle est protectrice,
rassurante, familiale. Ils m’offriront leurs
conditions de vie précaires, sans eau ni
électricité, dans un habitat de campagne en
tôle qu’ils occupent par roulement tous les 10
jours. Je mangerai de la marmotte bracon-
née, je le comprendrai après avec un dessin
et on dansera à 3.000 m sur la route au son
de rythmes orientaux. Minuscule point sur
une carte, longtemps un rêve, Erkesh-Tam est
devenu ce petit village d’éleveurs accroché à
la montagne. Bien au-delà Erkesh-Tam, c’est
pour moi l’Auvergnat, Nozaraliev et son ami
Kamchibek mes deux amis Kyrghyzes qui
m’ont offert trois bouts de bois dans un vieux
poil en fonte quand dans ma vie il faisait
froid.

■Moi, l’Auvergnat…
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CYCLOPÈDE■ Sur le chemin de Pékin, Pierre Robin, cyclotouriste clermontois, apprend la diversité de la Chine

Le jour des fines lames ouïghours

L a Chine, j ’en avaisrêvé ! 6.000 km après
mon départ de Jaude

le 1er mai, l’émotion est
bien au rendez­vous. Les
paysages de cette partie
de l’extrême ouest du Xin­
jiang sont grandioses. Le
rouge brun de la monta­
gne aride et escarpée est
mordu par le vent de sa­
ble. Les pics acérés for­
ment de longs couteaux
qui déchirent le ciel d’un
bleu pur. Quelques oasis
dispersées çà et là, les
maisons basses des villa­
ges en pisé et des cha­
meaux en l i be r t é me
transportent en alternance
du grand Colorado au sud
marocain. L’orage et un
col à 3.000 m’obligent à
monter la tente d’urgence
à flanc de montagne, en
bord de route. Las, c’était
sans compter sur les mal­
heurs de camionneurs im­
mobilisés en pleine nuit
exactement 30 m en face
de mon vulnérable cam­
pement ! La mauvaise
nuit, le vent de face, les
longues montées sous une
chaleur torride, la fringale

et cette ville qui n’en finit
pas de se montrer rendent
les 150 km de la deuxième
étape particulièrement pé­
nibles. La ville vous saisit
d’un coup et c’est une
fourmilière humaine de
collégiens à deux roues
qui salue mon entrée.

Choc des cultures
Kashgar, c’est le grand
choc des cultures conti­
nentales. C’est la plaque
tournante cosmopolite des

routes de la soie. L’Orient
a rendez­vous ici avec
l’Asie, l’Inde et l’Occident
réunis. La ville est de con­
figuration chinoise, mo­
derne, mais laisse vivre au
rythme des Ouïghours des
quartiers entiers de ba­
zars, marchés et restau­
rants de p le in a i r. Le
temps de faire le plein
d’argent, de réparer une
nouvelle fois mon vélo des
affres de la route Kirghize
et je repars pour Yengisar,

spécialisée dans la fabri­
cation des couteaux. Ce
Thiers ouïghour est situé à
70 km de Kashgar, sur la
route historique méridio­
nale de la soie que j’ai
choisie de suivre, aux por­
tes du désert tant redouté
du Tak lamakan . Avec
Franck, un élève ingénieur
nantais, je percerai le se­
cret de la fabrication de
ces fameux couteaux guer­
riers. Véhiculés en moto
par notre vendeur à tra­

vers une médina ombra­
gée bordée de ruisseaux,
nous parviendrons jusqu’à
un atelier familial où père
et fils perpétuent un sa­
voir­faire ancestral. À cette
époque toutefois, on ne
connaissait pas l’acier sué­
dois ! Car c’est bien par
une savante transforma­
tion de roulements à bille
de camion que ce sei­
gneur des anneaux rou­
lants fait naître le fameux
couteau de Yengisar. Sa
lame est bleutée et tran­
chante comme un rasoir,
gravée en creux et regar­
nie de laiton…

Plus tard, dépité face au
désert brûlant, je décide
de prendre le bus jusqu’à
Qarkilik pour rattraper
mon retard et échapper à
cet enfer porté à plus de
40 degrés. Ces 900 km du
Xinjiang alterneront le dé­
sert, les fraîches oasis, les
grandes avenues moder­
nes des petites villes de sa
périphérie, mixant tour à
tour une vie rurale et ur­
baine localisée. Je suis en
route pour la chine des
Han, la chine mythique du
Quinhai et du Gansu dont
Xian marque la fin de la
Route de la soie. Mais
c’est une autre histoire. ■

A Yengisar, le Thiers
ouïghour, Pierre Robin dé-
couvre le savoir-faire des
couteliers chinois.

YENGISAR. En Chine de l’ouest, les Ouïghours sont maîtres en l’art de la coutellerie. C’est avec un peu d’appréhension que je me présente à
l’imposant poste frontière chinois d’Erkesh Tam. Si le maté-
riel de contrôle est du dernier cri, la préposée également.
Les sons gutturaux qu’elle profère à l’attention de ses subor-
donnés font frémir. Bref, elle n’est pas des plus aimables. Il
est temps de sortir mon joker, une lettre du maire de Ans-
han, notre ville jumelle, préparée avec le concours de la
mission des relations internationales de Clermont, me décli-
nant ès qualités et soulignant l’esprit olympique de mon
voyage. Après avoir vérifié les contacts chinois indiqués par
les sceaux, le responsable, qui ne l’était pas, fait remonter
l’information au plus haut niveau. Et c’est ainsi que je me
suis retrouvé entouré par le commandant du poste frontière
et de ses adjoints pour une série de photos officielles pour
immortaliser mon arrivée sur le territoire chinois. Un accueil
en grande pompe… à vélo bien sûr !

■ La frontière en grande pompe
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CYCLOPÈDE■ Parti le 1er mai à vélo de Clermont, Pierre Robin entame sa traversée de la Chine, direction Pékin

Qinghai, comme un décor de cinéma

L e Qinghai, jadis traver­sé par la route sud de
la soie ouverte par

Marco Polo, se compose
géographiquement d’un
immense désert à l’ouest,
de hautes montagnes à
5.000 m, de vallées pro­
fondes au nord, et de l’ac­
cès au plateau tibétain au
sud. Altitude moyenne su­
périeure à 3.000 m ; quel­
ques cols à 3.800 m : c’est
le décor parfait pour le
film des étapes de cette
deuxième province chinoi­
se de l’ouest.

Une architecture
millénaire
Les repérages placent en
réserve cinq autres lieux
de tournage : un désert de
cailloux et de dunes ondu­
lantes ; des lacs, le Gan Hu
vert émeraude d’ou l’on
extrait le sel, le Qinghai
Hu, immense, bleu acier,
ou l’on vient profiter de la

pleine nature ; une grande
ville, Xining (770.000 habi­
tants), la capitale du Qin­
ghai, située en son extré­
mité, bruyante, animée,
cosmopolite où toutes les
religions se côtoient ; et
enfin les temples tibétains
et taoistes. Ils exhibent
une architecture et un
mobilier millénaires. Les
touristes locaux les visi­
tent au milieu des fidèles
qui prient des divinités re­
couvertes d’or et de soie.
Pas de film sans héros.
J’en serai un malgré moi.
Car mes limites sont vite
atteintes. Après les carriè­
res de Mangnai Zhen, puis
Huatugou la dernière ville,
je suis aspiré par le sa­
ble…

Ville fantôme
Minuscule insecte cyclo­
pédique, je lutte contre un
vent de sable qui pique,
sans réserve d’eau suffi­
sante, des dunes à n’en
plus finir et quatre nuits
sous la tente ballottée par
la tourmente. La produc­
tion me poussera à en re­
pousser le seuil. Car ici il
n’ y a r i en . Tou t f i lm
d’aventure a ses référen­
ces historiques. J’imagine
les caravaniers de mar­
chands en l’an 1500. Cha­
meaux et chevaux lourde­
ment chargés, avec quelle
eau, quelle nourriture et
quelle orientation avan­
çaient­ils en pleine insé­

curité ? Mais revenons au
scénario. Il faut ici prévoir
les seconds rôles qui s’em­
ploieront à occuper le pre­
mier plan. Une cuisinière
de la DDE locale et des
restaurateurs sous tente,
pour le moins inattendus
au détour de la route, qui
m’accueilleront, me four­
nissant eau et nourriture.
Deux camionneurs qui, au
lieu de me transporter
dans une ville fantôme si­
tuée théor iquement à
40 km, me feront passer
une nuit blanche, brisé
dans la cabine, pour me
débarquer à Delhingha

240 km plus loin a 5 h 30
du matin ! Deux policiers
en jupon, une gentil le
souriante parlant anglais
et une méchante austère.
Toc toc à la porte de l’hô­
t e l à pe ine f ranch i e .
« Cette cité est interdite
aux étrangers, votre bus
pour Xining vous attend
dans 1/2 heure » . Ces
500 km me réduiront en­
core un peu plus. Car cet­
te partie du parcours tra­
verse, par l’excellente
nouvelle route G 315, non
répertoriée sur la carte,
une zone occupée par des
Tibétains. Visages ronds,

joues rosées, ils y ont érigé
des lieux de prière. Ils vi­
vent au bord du lac selon
des rites ancestraux, en te­
nue traditionnelle ceints
de draps lourds, chapelets
en jade, bois et os au poi­
gnet. On ne mélange pas
les héros et les simples fi­
gurants tout de même ! Un
moine tibétain anglopho­
ne me fera connaître son
monastère. Très peu de
texte pour les seconds
rôle. Il ne m’en dira pas

beaucoup plus également
sur sa condition, sinon
que son culte et sa liberté
de circulation sont libres.
L’épilogue du scénario me
conduira a reprendre avec
bonheur mon vélo pour
deux étapes de 120 km
menées bon train, si j’ose
écrire, vers Lanzhou, dans
la province du Ganshu, au
bord du fleuve jaune qui
déverse son flot entre des
vallées encaissées. Mais
c’est une autre histoi­
re… ■

Héros malgré lui d’un wes-
tern chinois, le clermontois
Pierre Robin parcourt
l’ouest de l’Empire du Milieu
dans les pas des carava-
niers.

DÉSERT. Une route fantôme, la G315, qui ne figure sur aucune
carte, sert de film conducteur au « scénario » de Pierre Robin.

Chinoiseries et compagnie
Autre continent, autre peu-
ple, autre culture : ce qui
en Chine relève des us et
coutumes, s’avère pour
nous Européens choquant,
voire insupportable.
« Je vous livre pêle­mêle
ce florilège de la vie locale
chinoise. Les toilettes pu­
bliques sont sans porte ni
cloison. Les Chinois ont
un rapport sans pudeur
concernant le corps, mais
ne parlent jamais de sexe
y compris dans les publi­
cités pour la lutte contre
le sida. On ne jette pas le
papier usagé dans les wc
mais à côté dans une cor­
beille. On ne se mouche
pas en public avec un
mouchoir, mais avec ses
doigts en obturant alter­
nativement les narines.
On parle fort, très fort au

téléphone en public sans
complexe aucun. La curio­
sité est un vilain défaut af­
firme le proverbe… occi­
dental sûrement ! Car
pour les Chinois, la curio­
sité est tout à fait naturel­
le. On n’hésitera pas a
vous enlever des mains un
objet personnel pour voir
comment il fonctionne. En
règle générale, le code de
la route est en application
sous haute surveillance
policière, mais on peut
tout se permettre, couper
la route, changer de file…
Cette règle s’applique
pour les files d’attente au
guichet. L’heure officielle
est réglée sur Beijing, mais
l’heure locale est de moins
2 heures selon la région.
Avouez qu’il y a de quoi
perdre son latin… » ■

rivière. En remontant en­
core dans le temps, inté­
ressons­nous à la forma­
tion du lac. Il est né lors
de l’éruption du « Tarta­
ret » qui a bloqué la cour­

se de la Couze, laissant
s’accumuler les eaux sur
plus de 60 hectares… Pour
notre plus grand plaisir, le
lac Chambon est aujour­
d’hui entouré d’une forêt

aux couleurs changeantes
qui joue de ses reflets avec
les îlots égrenés sur ses
eaux peu profondes.

Pierre-Gabriel Gonzalez
pg.gonzalez@wanadoo.fr

La petite cité de Chambon-
sur-Lac doit son nom à la
Couze, le cours d’eau, qui
coule à ses pieds.
Contrairement aux appa­
rences, nous ne sommes
donc pas en présence
d’un improbable « champ
bon », un lieu remarqué
pour sa fertilité, mais bien
devant une forme du
vieux nom gaulois « cam­
bo » , qui s ignala i t un
méandre, la courbe d’une

NATURE. Séquence détente en famille, sur les berges du lac. PHOTO D’ARCHIVES FRANCK BOILEAU

ÉTYMOJOLIE■ Altitude 870, idéale pour la détente au bord de l’eau

Farniente doré sur tranches au Chambon

L’autre pucelle. D’après
une légende du Moyen
Âge, une jeune bergère
soucieuse de préserver sa
vertu s’était jetée, sans
aucun dol, d’une falaise
de 100 m de hauteur qui
surplombe le lac Cham-
bon. Depuis ce temps, ce
promontoire porte le nom
de « Saut de la Pucelle ».

■ CLIN D’ŒIL

■ FLASH

RÉSISTANCE ■ Plusieurs cérémonies
aujourd’hui
Les Mouvements Unis de la Résistance d’Auvergne et
Maquis d’Auvergne ; les Cadets de la Résistance invitent
leurs adhérents à participer aux cérémonies qui auront
lieu aujourd’hui dimanche 27 juillet : à 17 heures aux
Roches ; à 17 h 30 à Lespinasse ; à 17 h 50 à Chapdes­
Beaufort ; à 18 h 05 à La Gravière aux stèles Bert et
Flambard, à 18 h 20 à St­Ours­les­Roches ; à 18 h 40 au
cimetière de Pontgibaud ; à 19 heures à la halle de Pon­
tgibaud. ■

C H I

N
E

QINGHAI
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SOLIDARITÉ. Emmaüs. Les Compa­
gnons d’Emmaüs organisent la collec­
te à domicile de meubles, électromé­
nager, vaisselle… La brocante, 6 rue
de l’Ache à Puy­Guillaume, est ouver­
te les lundi, mercredi et samedi, de
14 h 30 à 17 h 30. Le magasin, 33, rue
des Varennes, à Aubière, est ouvert les
mardi, mercredi et jeudi, de 10 à
18 heures. Tél. 04.73.94.71.99. ■

QUALITÉ DE L’AIR

ATMO. Ozone. La qualité de
l’air devrait être bonne en
cette fin de semaine sur
l’agglomération clermon­
toise, avec un indice de 4.
Pour le calcul, quatre pol­
luants sont pris en comp­
te : le dioxyde d’azote, le
dioxyde de soufre, l’ozone
et les particules en suspen­
sion. Plus de renseigne­
ments sur : www.atmoau­
vergne.asso.fr ■
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LA VIE DES BÊTES

ADOPTIONS. Chatons. Parce
que les propriétaires de
chats sont trop nombreux
à négliger de faire stériliser
leur animal, le refuge de
l’APA, à Gerzat, accueille
force chatons qu’il lui ap­
partient ensuite de faire
adopter. On recherche
pour eux des maîtres res­
ponsables.
Refuge de l’APA 63, les Bas­
Charmets, Gerzat. Tél.
04.73.91.35.36. ■

CYCLOPÈDE■ Parti le 1er mai de Clermont­Ferrand à vélo, cet Auvergnat est sur le point d’atteindre son but

Pierre Robin arrive aux portes de Pékin

L anzhou, dans le Ganshu
est l’étape mythique des
routes de la soie. C’est ici
qu’elles s’y rejoignent. J’ai

aimé cette ville, la première
réellement sous influence chi­
noise Han. Malgré son allure de
mégapole de 3 millions d’habi­
tants et ses buildings qui bor­
nent la cité sur plus de 20 kilo­
mètres entre fleuve jaune et
montagne, elle conserve des al­
lures de ville de province.

Le temps est suspendu
On flâne en famille, pratique la
gymnastique ou la musique tra­
ditionnelle sous les ombrages
de ses parcs au charme paisible.
Les rives du fleuve sont animées
et la foule déambule sur les pro­
menades à toute heure. Le soir
venu, les rues sont soudain pri­
ses de frénésie. Les restaurants
ambulants et des marchands de
toutes sortes envahissent les
trottoirs qui descendent de la
grande mosquée au fleuve. Les
boulevards et les rues adjacen­

tes se transforment alors en
fourmilière humaine colorée et
bruyante. Pourtant, de la même
façon à 23 heures, la foule s’éva­
nouit pour faire place au ballet
du nettoiement.
Une ascension de 20 kilomè­
tres me libère de ce dragon hu­
main. La route serpente sur la
crête des montagnes qui bor­
dent la vallée jusqu’à Tianshui.
Quel spectacle ! L’homme a au
fil des siècles transforme le pay­
sage en tableau impressionniste
grandeur nature. Les cultures en
terrasses y sont autant de tou­
ches de couleur.
Tout en bas, le Wei He déroule

son mince ruban jaune dans
une vallée profonde, brisée par
un séisme ancien qui a laissé
des cicatrices ouvertes. C’est la
moisson. Le temps est suspen­
du. Les paysans cultivent avec
des bœufs, coupent le blé à la
faucille, lient les gerbes, battent
au fléau et vannent le grain en
famille. Les aires de battage en
terre jouxtent de petites mai­
sons de briques aux cours fer­
mées, accrochées par grappe au
coteau.
Je reçois partout le même ac­
cueil, fraternel, enjoué, géné­
reux. J’atteindrai Tianshui après
une nuit de camping force. Un

taxi me conduira pour 10 euros
aller­retour à 25 km de cette cité
ancienne. Une montagne sa­
crée, le Maiji Shan, dite “monta­
gne de la meule de foin” en rai­
son de sa forme, se dresse au
milieu des pics à la végétation
luxuriante. Des artistes du pre­
mier siècle de notre ère ont
sculpté au centre de la paroi
verticale, à plus de 80 mètres de
haut, un Bouddha géant enca­
dre par deux Bodhisattvas. Des
escaliers vertigineux conduisent
aujourd’hui le visiteur à décou­
vrir plus d’un millier de grottes
ou de niches qui abritent des
divinités en bois et pierre poly­

chromes. De même les falaises
nord de la ville de Tianshui
abritent sous leurs frondaisons
de merveilleux temples Taoistes
troglodytes.

La route de la soie va
bientôt prendre fin

Mais pas le temps de s’attar­
der. J’emprunte le lendemain
un étroit boyau de route défon­
cée par le ballet incessant des
camions qui achèvent la cons­
truction du tronçon de l’auto­
route reliant Tianshui à Baodji.
La pluie toute la journée et la
boue des travaux me feront
prendre en pitié par un couple
de villageois qui m’hébergera
alors que la nuit tombe et les
nombreux tunnels sans éclaira­
ge avaient eu raison de ma dé­
termination.
Le lendemain, a quelques kilo­
mètres de la, attire par un ma­
jestueux portique de pierre
blanche et une procession de
gens, j’aurai la belle surprise
d’assister à un spectacle d’opera
traditionnel chinois itinérant.
Chants aigus et lancinants des
concubines, voix grave des prin­
ces, beauté des masques et des
maquillages, les personnages
dansent et captivent l’attention
d’une foule assise a même le sol
et qui contraste par sa simplici­
té.
Baodji referme le verrou sur la
montagne du Gamshu et ouvre
la porte du Shaanxi sur une lar­
ge plaine fertile qui me condui­
ra en deux étapes jusqu’à Xi’An
fin de la route de la soie. Mais
c’est une autre histoire… ■

Le Clermontois Pierre
Robin touche presque le
terminus de son périple
chinois sur son vélo. La
capitale se rapproche.

CULTURE. C’est le temps des moissons dans le Ganshu. PHOTO PIERRE ROBIN

semblent avoir rencontré, au
hasard d’une histoire, la fantas­
que Wonder Woman et quel­
ques super­héros modernes.
Mis en scène par Julien Rocha,
cet assemblage inattendu a
l’étrange capacité de mettre en
lumière ce qu’il peut y avoir de
plus sombre en l’homme. Les
murs ont croulé, ni voûte, ni ri­
deau, pas de pudique paravent
à la comédie humaine, les inti­
mités sont devant nous, à nu.
Julien Rocha a choisi de con­
centrer la pièce autour d’un lit,
lieu même de l’intimité où se

Le théâtre prend la clé des
champs à Orcet et Le Souffleur de
Verre se joue du monde dans un
vaudeville hybride, s’inspirant de
Labiche, Faydeau et Courteline
pour son W’s Project.
Il arrive d’étranges choses à
cette humanité, et quand elle
s’éveille et croit l’aube claire,
elle plonge aussitôt dans une
bien risible obscurité. Pourquoi
n’es­tu pas dans ton lit ? rassem­
ble les trois plumes françaises
du rire vaudevillesque : Eugène
Labiche, Georges Courteline et
Georges Feydeau. Mais ceux­ci

glissent tous les fantasmes, tou­
tes les fatigues, tous les oublis,
les secrets ou les remords. Au
saut du l i t , les hommes se
questionnent : un meurtre, un
soulier, des quiproquos, un pa­
rapluie vert à tête de singe, des
mains tâchées… que s’est­il
passé ? Une pièce hybride, qui
mêle la tradition du comique de
situation aux fantasmes moder­
nes de surhommes. La condi­
tion humaine dans toute sa nu­
dité, tragique, mais finalement
si prévisible, et drôle. ■

Julie Ho Hoa

THÉÂTRE■ A la lumière des guirlandes, la compagnie Le Souffleur de Verre met l’homme à nu du côté d’Orcet

Contes à dormir debout et à raconter au saut du lit

RÉVEIL DIFFICILE. « Il y a une lacune » dans leur nuit. PHOTO DOMINIQUE PARAT
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APA 63. Aménagements du refu-
ge. Afin d’aménager, dans la périphé­
rie des locaux de son refuge, à Gerzat,
des parcs de détente pour les chiens,
l’Association de protection des ani­
maux du Puy­de­Dôme lance un ap­
pel aux dons. A adresser à l’APA 63,
les Bas­Charmets, 63360 Gerzat, en
précisant la destination du don. Ren­
seignements au 04.73.91.35.36. ■

RÉCITAL DE PIANO

PLEYEL . Heure mus i ca -
le. Laurent Martin donne­
ra, dimanche 17 août, à
19 heures, au château
d’Aulteribe (à 10 km de
Lezoux), un récital sur le
piano Pleyel 1845 de Geor­
ges Onslow. Au program­
me, des œuvres d’Onslow,
Schubert et Chopin. Pour
les réservations (places li­
mitées), s’adresser au châ­
teau, tél. 04.73.53.14.55. ■

CYCLOPÈDE■ Parti le 1er mai de Clermont­Ferrand, le Clermontois Pierre Robin rejoint Pékin à vélo

Xi’An, terminus de la route de la soie

C’ est par un « contre­la­montre » de 50 km
que je rejoins la capi­
tale du Shaanxi, capi­

tale de l’empire du milieu jus­
qu’au Xe siècle. Xi’An mérite
d’occuper cette rubrique à part
entière, tant la composition de
cette ville est particulière et ses
sites archéologiques nombreux.
Mais c’est ici que prend fin la
route de la soie.
Une sculpture monumentale
occupe l’ancienne place où se
rassemblaient les caravanes en
partance pour l’itinéraire dont
j’ai remonté le temps. Les pago­
des, les tours antiques s’intè­
grent parfaitement dans l’envi­
ronnement moderne d’une ville
de plus de 3 millions habitants.
Ce sont sans doute les remparts

les plus impressionnants. On
faisait déjà dans la démesure à
l’époque. Jugez plutôt : c’est une
véritable rue de 10 mètres de
large au sommet qui ceinture
sur 14 kilomètres de briques le
centre historique !
Mais ce sont une nouvelle fois
les habitants qui m’ont passion­
né. Ceux du quartier musulman,
qui vit dans une frénésie per­
manente. Les commerçants
dorment en pleine journée à
même leur étal, au milieu d’une
foule qui les dévore ; ceux de la
périphérie, porte ouest, ou je

m’étais installé et qui couchent,
mangent et vivent du soir au
matin dans la rue ; ceux des
parcs créés le long des douves
qui se rassemblent en f in
d’après­midi en groupes de 200
personnes pour suivre des maî­
tres de danse a l’ombrelle très
« dunkerquoise » et qui condui­
sent un long dragon d’éventails
colorés. Le pas dandinant est
cadencé au son des cuivres et
tambours.
Les amateurs de karaokés tra­
ditionnels poussent de leurs
voix aiguës leurs lancinantes

mélodies devant un parterre de
100 personnes comme hypnoti­
sées. Ceux enfin qui, dès 5 heu­
res, effectuent des exercices de
gymnastique plus méritants que
réellement efficaces.
Ces Chinois sont fous ? Non,
tout simplement bon enfant.
C’est en famille que l’on défile
en longs rubans humains, sans
complexe. Et les soldats de
« terra cotta » dans tout ca ? Ils
sont là, à 35 km à l’est de la vil­
le, immobiles pour l’éternité,
fruits du travail de géniaux
sculpteurs anonymes. Les traits

de leurs visages ont conservé
l’attitude très vivante d’une ar­
mée de 5.000 hommes et che­
vaux en ordre de bataille funé­
raire, énorme et dérisoire, pour
protéger Qin, premier empereur
qui unifia la chine.
La dépouille est distante de
plusieurs kilomètres, protégée
sous son tertre pyramidal. Ce
despote à la démesure para­
noïaque nous offre aujourd’hui
l’un des trésors de l’humanité.
Tout comme Bill Clinton ou
Jacques Chirac, j’aurai la chance
d’être présenté à l’inventeur
qui, en creusant un puits en
1974, mit au jour le premier sol­
dat.
Visa prolongé en poche, je re­
monte maintenant vers les chu­
tes du Huang He, le fleuve jau­
ne, que j’ai suivi depuis sa
naissance dans le Qinghai jus­
qu’à Lanzhou. Après avoir effec­
tué une longue boucle vers le
nord, il redescend dans les gor­
ges étroites d’une montagne qui
s’apparente à nos Cévennes.
Le dragon déverse à Hukou,
dans un boyau de roche graniti­
que, toute la puissance de ses
eaux de boue jaune. C’est assez
impressionnant, quoiqu’il me
semble que cette partie du pays
manque d’eau au vu des nom­
breux cours d’eau a sec à cette
période. J’entame ma remontée
vers Datong et Beijing en sui­
vant les pentes arborées des val­
lées du Shanxi où chantent des
milliers de cigales. Mais c’est
une autre histoire. ■

Pierre Robin a gagné son
pari : être à Pékin pour
l’ouverture des JO. Comme
tous les dimanches, il
raconte son périple.
Aujourd’hui : Xi-An.

PATRIMOINE. La ville de Xi’An mérite une chronique à part entière.

QUALITÉ DE L’AIR

ATMO. Indice moyen. La
qualité de l’air devrait être
moyenne aujourd’hui sur
l’agglomération clermon­
toise, avec un indice de 5
prévu par l’Atmo. Pour le
calcul, quatre polluants
sont pris en compte : le
dioxyde d’azote, le dioxyde
de soufre, l’ozone et les
particules en suspension.
Renseignements : www.at­
moauvergne.asso.fr ■
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Place des Salins, hier, 18 heures.
Il règne une certaine effervescen-
ce à la gare routière. Bagages
dans une main, et tickets dans
l’autre, les vacanciers se pressent
autour des bus. Destination ? Le
Portugal.
« Au total, 93 personnes vont
partir pour ce pays, en emprun­
tant six bus différents, explique
Kadija Sirabella, responsable de
l’agence Eurolines de Clermont­
Ferrand. Il s’agit de la destina­
tion la plus demandée au dé­
part de notre ville. La semaine
dernière, lors d’un voyage, nous
avons eu jusqu’à 153 person­
nes ».
Pour Jessica et Samantha, deux
copines montluçonnaises de

24 ans, le terminus de leur
voyage sera Lisbonne. Quand el­
les ont décidé de partir au Por­
tugal pour une dizaine de jours,
le choix du moyen de transport
s’est vite imposé. La principale
raison ? « On a payé 109 euros
pour l’aller en car. C’est raison­
nable. En train, il y a beaucoup
de correspondances. Quant à
l’avion, c’est trop cher et nous
devions le prendre à Paris ».
Et même la perspective de
24 heures de route n’atteint pas
la bonne humeur des jeunes
filles. « On a tout prévu pour
passer le temps, on a emporté
des magazines. Et puis, comme
on n’arrête pas de parler, cela
passera plus vite ». ■

VACANCES■ Quatre­vingt­treize personnes se sont retrouvées à la gare routière, hier soir, direction le Portugal

Voyager en car ? Plus économique…et plus sympathique

DÉPART. C’est l’heure de l’embarquement pour tous les voyageurs, dont Samantha et Jessica (à gauche). PH. J-L. GORCE
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CYCLOPÈDE■Dix mille kilomètres à vélo plus loin que la place de Jaude, Pierre Robin foule le sol pékinois

Letiers dumonde en quatre-vingts jours

P a r t i d e J a u d e l e
1er mai, j’atteins Bei­
jing le 7 août au soir

après 80 jours à vélo et
quelque 10.000 km par­
courus à travers 10 pays.
Les dernières étapes se
sont avérées pénibles. La
fatigue accumulée, la cha­
leur de l’asphalte, la mo­
notonie des trajets rectili­
gnes et l’extrême pollution
ont engendré une lassitu­
de. J’en ai mare d’être as­
sis sur cette selle, mare de
supporter une douleur
permanente aux poignets,
à la fesse et aux genoux. Je
sature de comptabiliser les
kilomètres, de manger la
poussière de cette terre de
Chine soulevée par les ca­
mions sur des routes dé­
foncées et d’avaler du
charbon dans des vallées
industrielles.
Pourtant, ces derniers
700 km ont apporté leur
lot de paysages somp­
tueux, de rencontres cha­
leureuses de sites histori­
ques inoubliables et bien
entendu de surprises. Cet­
te partie nord de la région
du Shanxi alterne une
plaine fertile irriguée où
poussent des arbres frui­
tiers et du maïs et une
montagne plus aride qui
s’apparente aux Cévennes
parfois à l’Auvergne. Des
cols à plus de 1.500 mètres
jalonnent l’itinéraire. Ils
me rappellent la Croix­
Morand. La vue sur les
vallées est grandiose mal­
gré le ballet incessant des
camions en quête de la
précieuse pépite noire de

charbon. Cette région est
aussi particulièrement ri­
che en sites culturels. Pin­
gyo, authentique cité chi­
noise aux maisons bien
conservées, tours de gar­
de, portes monumentales,
cours intérieures ombra­
gées, façades en bois pein­
tes et toits de tuiles ver­
nies vous ramènent tout
droit en 1500. Je rencon­
trerai ensuite pour la pre­
mière fois la grande mu­

raille dans la campagne
vers Shanyin puis au nord
de Datong. Là, pas de visi­
teurs, les fortins et le mur
sont en terre, dégradés par
le temps. Seuls quelques
animaux de ferme profi­
tent de l’ombre dans l’in­
différence générale.
Yungang enfin près de
Datong révèle son patri­
moine mondial de l’Hu­
m a n i t é . D e s c h e f s ­
d’œuvre, Boudhas et Bod­

hisvattas monumentaux
polychromes siègent dans
des centaines de cavités
taillées dans la falaise au
milieu d’un foisonnement
de détails sculptées fine­
ment dans la roche en fri­
ses ou en scènes. Mais
comme toujours ce sont
les rencontres qui don­
nent un sens à mon voya­
ge.
À Xiangning, c’est l’ac­
cueil chaleureux d’un hô­
tel à 80 yens (8 €), ou ma
logeuse me lavera mes
maillots imprégnés de
sueur et m’offrira un co­
pieux petit­déjeuner. Ici,
c’est un départ matinal au
milieu de 30 personnes et
de taxis venus tout spécia­
lement m’encourager !
Ailleurs, c’est une invita­
tion à prendre le thé en fa­
mille dans une maison
bien fraîche par 35 degrés
dehors. Là, enfin, ce sont
des pommes que l’on vous

offre en regrettant que
vous ne puissiez en em­
porter d’avantage !
C’est aussi la visite d’une
fabrique de briques et le
plaisir de montrer un sa­
voir­faire ancestral tou­
jours dans la bonne hu­
meur et la volonté de faire
plaisir à cet étrange hôte
casqué. Quelques surpri­
ses viendront rompre la
mono t on i e d e s l o n ­
gues heures de trajet .

Comme la découverte de
la ville de Taïwan dont je
n’avais jamais entendu
parler et qui étale ses
2 millions d’habitants le
long d’avenues modernes
interminables dont seul
mon GPS saura m’extraire.
Ainsi va la Chine d’aujour­
d’hui, énorme puissance
mondiale et Beijing (Pé­
kin, NDLR), qui brille de
mille néons, en est la vitri­
ne dorée. Mais là, c’est
aussi l’histoire du sport. ■

Aux portes de Pékin, le cy-
clopède clermontois Pierre
Robin découvre une Chine
en pleine expansion, riche
de sa culture et du cœur de
ses hommes.

MERVEILLE. Dans les grottes de Yungang, des bouddhas sculptés comme autant de chefs-d’œuvre.

TIEN AN MEN. Les supporters sont dans la place…

Une progression
de 15 % en 2007
En effet, l’immobilier an­
cien de caractère, dans le­
quel est spécialisé le grou­
pe Mercure, se raréfie et la
demande reste soutenue.
Les clients français et
étrangers de Mercure re­
cherchent « des biens de
qualité, ayant de l’authen­
ticité et du caractère, éva­
lués au juste prix par les
experts du groupe ».
Le Groupe Mercure, lea­
der en France sur le mar­
ché des belles demeures,
des châteaux et de la pro­
priété rurale, a vendu ou
revendu 3.500 châteaux en
25 ans. Avec, en moyenne
200 châteaux vendus par
an et dernièrement les
châteaux de Saint­Satur­

nin et de Cordès dans le
Puy­de­Dôme, le groupe a
obtenu une progression
de 15 % en 2007, toutes
agences confondues. Et a
noté une progression ex­
ceptionnelle de 59 % pour
la région Auvergne.

« Des biens
ayant
de l’authenticité
et du caractère »

L’avenir semble radieux
pour Mercure, à qui le
Président Valéry Giscard
d'Estaing a récemment
confié la vente du château
de Varvasse. ■

A l’initiative de Pierre Chas-
saigne, fondateur du grou-
pe Mercure, basé à Toulou-
se, les responsables des
agences régionales du
groupe qui couvrent l’hexa-
gone, et leurs correspon-
dants à l’étranger se sont
réunis récemment au châ-
teau du Cheix, à Neuville
(entre Billom et Courpière),
pour faire un bilan de leur
activité et préparer l’avenir.
Si l’immobilier neuf et
contemporain se porte
ma l , n o t ammen t e n
Auvergne, en raison du
grand nombre de lotisse­
ments construits et du
stock d’appartements dé­
tenus par les promoteurs,
la belle pierre ne subit pas
de crise.

NEUVILLE. Les membres du groupe immobilier international Mercure et leurs directeurs régionaux
se sont réunis au château du Cheix.

PATRIMOINE■ Le groupe immobilier toulousain Mercure était en séminaire au château du Cheix, à Neuville

La «belle pierre» est toujours très prisée de la clientèle

Des moyens et des idées
pour les Jeux Olympiques
Cela n’a échappé à person-
ne, les Jeux Olympiques
sont pour la Chine une vitri-
ne sur le monde.
La parfaite organisation
est le fruit d’une réflexion
sans faille associée à la
mise en œuvre de moyens
énormes qui placent dé­
sormais Pékin au tout pre­
mier rang des mégapoles
mondiales. Les quelques
exemples ci­après vous
donneront une idée de
l’ampleur de la mobilisa­
tion générale. Ainsi tous
les candélabres de toutes
les avenues et autoroutes
qui traversent la ville sont
pavoisés jusqu’à 30 kilo­
mètres et quelque fois
plus en périphérie. La cir­
culation a été diminuée de
moitié avec une alternan­
ce paire et impaire des
plaques d’immatriculation
autorisées à rouler. La réa­
lisation de décorations et
de sculptures florales est
spectaculaire. Des équipes
de volontaires en tenue
officielle sont en place
toute la journée sur tous
les points importants et
tous les carrefours. La sé­

curité est omniprésente,
rigoureuse mais non op­
pressante sur les sites
mais aussi les hôtels avec
des périmètres sécurisés
p a r b ad g e s pou r l e s
clients.
Une profusion d’illumi­
nations nocturne fait pen­
ser aux fêtes de fin d’an­
née, ce qui contraste avec
les autres villes peu éclai­
rées. Des émissions spé­
ciales de télévision sont
préparées en anglais, fran­
çais et espagnol. Des édi­
tions spéciales de jour­
naux sont éd i t ées en
anglais. De nombreux
écrans géants sur les im­
meubles, des télévisions
dans toutes les boutiques
et restaurants retransmet­
tent en permanence les
jeux. Des produits dérivés,
de la philatélie et les cinq
mascottes se vendent par­
tout. Le peuple chinois est
lui­même aux couleurs
des jeux et porte des tee­
shirts, des bandeaux sur le
front, arbore des drapeaux
sur les vélos mais aussi
sur les joues, peints ou ta­
toués. ■



10 DIMANCHE 24 AOUT 2008 LA MONTAGNE

Puy-de-Dôme Epopée

Metro

Conjuguez les atouts de la
Méditerranée de multiples
façons et profitez d’un
vaste éventail de balades,
loisirs, sports et activités
culturelles : Canal du Midi,
promenades en mer, dé-
tente sur les plages, golf,
tennis, aquarium, activités
naut iques, équi tat ion ,
musées, mini-golf, réserve

na t u r e l l e , p a r c o u r s
d’aventure en forêt, casino,
île des Loisirs, restaurants
où nos cuisiniers préparent
à merveille les produits du
terroir et de la mer...

Et pour votre plaisir,
l’automne multiplie les ani-
mations :

- Brescoudos Bike Week
(30 août au
7 septembre) :
p l u s i e u r s
centaines de
motos Harley-
Davidson et
Goldwing, ve-
nues de toute
la France mais
aussi d’Europe
avec un grand
concert de
Hugues Aufray

aux Arènes le 6 septembre.
- Meeting Coccinelles VW

Cox (13 et 14 septembre) :
propriétaires et amateurs
de la voiture la plus fabri-
quée au monde se retrou-
vent autour d’une même
passion.
- Braderie d’été (13 et

14 septembre) : sur les quais
du Centre Port, plus de
150 boutiques pour déni-
cher la bonne affaire.
- Golf - Pro-Am de la Ville

d’Agde et du Casino (19 au
21 septembre) : des équipes
de 4 joueurs avec un profes-
sionnel et trois amateurs se
retrouvent en même temps
sur un même parcours.
- Journées Européennes

du Patrimoine (20 et 21 sep-
tembre) : pour partir à la

découverte des 2.600 ans
d’histoire et du passé presti-
gieux de la ville d’Agde.
- National Tennis Cup

(26 octobre au 1er novem-
bre) : les finales du plus
grand tournoi de tennis
amateur du monde par le
nombre de ses participants.
- Salon Nautique d’Autom-

ne (30 octobre au 3 novem-
bre) : le grand marché médi-
terranéen des bateaux neufs
et d’occasion (500 bateaux,
matériel, équipements, ani-
mations,conférences).

Infos et réservations :
Office de Tourisme

du Cap d’Agde
04.67.01.04.04

www.capdagde.com

Savourez l’automne au Cap d’Agde
PUBLIRÉDACTIONNEL !

Crédit photo : Office de tourisme Agde-le Cap d’Agde
J.-C.Meauxsoone
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■ FLASH

ASSOCIATION ■ Études et chantier
L’association études et chantiers propose deux chantiers
internationaux de volontaires. Du 9 au 25 septembre à
Montaigu­le­Blin (Allier) pour la restauration et l’entre­
tien des abords de la forteresse. Du 6 au 17 octobre, au
centre d’activités de pleine nature de Sainte­Énimie (Lo­
zère) pour l’aménagement extérieurs (escalier, débrous­
saillage, mur de pierres sèches. Ouvert à tous à partir de
18 ans. Inscription 135 €, nourri logé. Renseignements
au 04.73.31.98.04, 3, rue des Petits­Gras, Clermont­
Ferrand. ou info@unarec.org.

FORMATION ■ Agriculture biologique
Le centre de formation professionnelle et de promotion
agricoles (CFPPA) de Bonnefont à Brioude propose, à
partir d’octobre, une formation de 560 heures en centre
et 420 heures en entreprise préparant au certificat de
spécialisation en agriculture biologique de niveau IV,
pour les titulaires de la capacité agricole. Cette forma­
tion est financée par le Conseil régional d’Auvergne et le
fonds social Européen. Inscription au 04.71.74.57.74.,
fax : 04.71.74.57.53. ■

EMMAÜS ■ Braderie de la rentrée
Les compagnons d’Emmaüs organisent une grande ven­
te le samedi 13 septembre de 9 heures à 12 h 30 et
14 h 30 à 18 heures au 33, rue des Varennes à Aubière,
derrière le magasin But. ■

Plus d’un milliard de Chinois… et moi et moi et moi...
Parti le 1er mai de la place
de Jaude, j’atteins Beijing
le 7 août. Cet incroyable
voyage sur la route de la
soie aura duré 99 jours
dont 80 à vélo.
La distance totale par­
courue est de 12.700 km
dont 9.300 km à vélo, à
travers 10 pays successifs.
La moyenne journalière
s’établit à 116 km. Douze
jours ont été consacrés
aux visites ou aux nécessi­
tés administratives. Quatre
étapes de liaison ont été
accomplies en train, dont
une de nuit, pour une dis­
tance de 1.300 km. Quatre
étapes ont été parcourues
en bus pour 1.420 km.
Une étape de 280 km a été
effectuée de nuit, en ca­
mion. Trente­cinq nuits
ont été passées en cam­
ping sauvage, une a la bel­

le étoile, trois chez l’habi­
tant, deux en transport et
cinquante­huit en hôtels,
pensions, centres d’héber­
gement ou foyers de tra­
vailleurs. Les sensations
dominantes sont pour
l’odeur le thym, les wc pu­
blics, le clou de girofle.
Pour le plaisir des yeux,
les paysages du Kirghis­
tan, ceux de l’ouest du
Xinjiang et du Ganshu, en­
fin tous les temples, égli­
ses ou monastères. Les vil­
les que j’ai envie de revoir,
sont Regensburg et Pra­
gue. J’ai vu les voitures les
plus étonnantes à Moscou
et tous les moyens de
transport imaginables en
Chine. Les bruits devenus
familiers sont le peuf­peuf
des triporteurs bleus chi­
nois, la visseuse pneuma­
tique, la tondeuse à fil. Les
bruits qui sont restés hos­

tiles, le klaxon des ca­
mions et bus chinois. Pour
le goût, c’est un mini­pot
de miel offert en cadeau
de départ et dégusté dans
le désert qui remporte la
palme. Pour le toucher
c’est une baignade impro­
visée en ruisseau de mon­
tagne et toutes les dou­
ches ! Joe Dassin à Aral et
au col frontière Erkstam
est incontestablement en
tête du hit­parade pour la
partition musicale. Les
moments les plus difficiles
demeurent le désert du
Qinshai et chaque fois que
je me suis trompé de rou­
te. Le col franchi le plus
haut est a 3.865 m. L’atti­
tude la plus fréquente des
gens hommes ou femmes
rencontrés est la position
assise sur les talons. Les
Ouzbeks se détachent

pour les peuples les plus
hospita l iers. Pour les
meilleurs moments c’est
l’accueil des amis de Go­
mel et celui des familles
kazakhes à Aral et à Kaza­
ly, en général tous les ac­
cueils lorsque j’étais en
difficulté. Les moments les
plus étonnants sont les
départs matinaux dans les
villes chinoises, quelques
fois en présence de plus
de 20 personnes et la dé­
couverte d’un opéra tradi­
tionnel chinois itinérant
en pleine campagne un
lundi à 11 heures ! Mais
l e s g r and s momen t s
d’émotion demeureront la
visite du camp de concen­
tration d’Auschwitz en Po­
logne, les premiers tours
de roues au Kazakhstan et
mon entrée en chine après
deux mois de voyage.
Étonnant non ? ■

CYCLOPÈDE■ L’incroyable voyage de Pierre Robin sur la route de la soie à 10.000 km de la place de Jaude

Ultimes étapes de l’aventure en Chine

D épasser sa propre
muraille intérieure
pour atteindre la

Grande Muraille, la vraie
celle de nos rêves, celle
que l’on nous disait voir
de la Lune.
C’était le but ultime du
voyage dont l’itinéraire
empruntait pour une large
part celui des caravanes
de la route de la Soie. Je
ne fus pas déçu par ce
chef­d’œuvre humain aus­
si dérisoire que gigantes­
que. Vauban lui­même
n’aurait pas envisagé cette
construction tant elle est
démesurée ! On peut en
parcourir trois tronçons
bien restaurés à 35 km de
Pékin.

Trois mille tours
de garde
dressées sur des
pitons rocheux

J’ai visité pour ma part
celui de Mutianyou qui
court sur la crête d’une
montagne recouver te
d’une forêt luxuriante,
drapée d’un voile de bru­
me. Je l’ai à nouveau ren­
contrée dans la province
du Manchou à plusieurs
reprises. Ses pans de mur
sont envahis par la végéta­
tion. Seules les trois mille
tours de garde, dressées
sur les pitons rocheux, de­
meurent les témoins d’une
vie autrefois organisée
autour du grand mur.
Beijing c’est bien sûr la
ville des Jeux, une énorme
cité de près de 150 km de

diamètre où les immeu­
bles défient le ciel. Là,
pour la durée de la com­
pétition, pas de vie chinoi­
se. Les restaurants de rue
ont été priés de surseoir à
leur activité. Tout est net­
toyé.

Le défi des Jeux
La cité a perdu son âme
pour gagner le défi des
Jeux. Et c’est le pari gagné,
d’une Chine imaginative,
audacieuse qui en a les
moyens. Sans doute de­
main l’industrie reprendra
ces droits et les voitures
actuellement interdites de
circulation par alternance
un jour sur deux envahi­
ront à nouveau les chaus­
sées pourtant larges. Je
n’ai également pas ressen­
ti l’âme du passé glorieux
de la Chine impériale en

visitant la Cité interdite et
le Grand palais. Sans dou­
te le cadre grandiose et
magnifique efface­t­il les
pas des êtres qui vivaient
ici toute leur vie en futili­
tés souvent cruelles. Le
palais d’été prend quant à
lui des allures de parc de
loisirs. Les pédalos, les
plantations lacustres don­
nent aujourd’hui un nou­
veau sens à ce cadre histo­
rique. Le palais de la soie,
grande surface pittoresque
de Beijing est une vraie
caverne d’Ali Baba. On
peut y négocier toute une
panoplie de copies de
marques ou même de co­
pies de copies ! J’achève
cette grande aventure par
la traversée d’une magnifi­
que région qui s’étend sur
500 km a l’est de Pékin
jusqu’à la mer de Chine.
La montagne y revêt une
allure de pics antillais
pour ses sommets et de
gorges du Verdon dans ses
vallées étroites. Puis, en
bord de mer, c’est une
succession de zones hu­
mides et de rizières jus­
qu’à “notre ville sœur”,
Anshan, 3.5 millions d’ha­
bitants où les autorités lo­
cales me réserveront un
chaleureux accueil. La di­
rection de l’usine Michelin
de Shenyang, capitale de
la province du Liaoning,
fera de même. Je devais
bien cela a mes pneus qui
après avoir percuté tant et
tant d’obstacles étaient
touchés sans retenue cha­
que jour par tant de doigts
anonymes admiratifs et
envieux du savoir­faire
Clermontois. La boucle
autour de la roue qui s’im­
mobilise est ainsi bouclée.
C’est la fin de l’histoire
mais le début d’une autre ,
le partage en photos de la
vie anonyme des peuples
de la route de la soie. ■

Pari gagné pour Pierre Ro-
bin, le cyclopède clermon-
tois parti, à vélo, durant
deux mois à la conquête de
la Chine.

BUT ULTIME. Des milliers de tours de roue pour voir les milliers de tours de garde de la Grande
Muraille.
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■ AUJOURD’HUI

LOISIRS ■
Stade nautique
Coubertin
Ouverture de 10 heures à
20 heures. ■

Patinoire
Fermée. ■

CONFÉRENCE ■
Hippolyte
L’École d’architecture ac­
cueille un illustrateur et
dessinateur de BD hors
pair, Hippolyte, prix du
meilleur album de l’année
au s a l on du l i v r e d e
Bruxelles en 2004 pour
son adaptation du Dracula
de Bram Stoker (éd. Glé­
nat). Une conférence pu­
blique aura lieu à 18 h 30,
dans le grand amphithéâ­
tre de l’ENSACF, 71 boule­
vard Côte­Blatin. Rensei­
g n e m e n t s a u
04.73.34.71.55. ■

LECTURE ■
Bibliothèque
pour tous
Ouverture de 16 heures à
18 heures à la Maison des
associations, 22 rue Ban­
sac. Tél. 04.73.90.58.78. ■

EXPOSITIONS ■
Photographies
Exposition photo « Les
métaphores du réel » dans
l e c a d r e d u f e s t i v a l
Nicéphore de l’association
Sténopé, jusqu’au 19 oc­
tobre. Ouverture du lundi
au dimanche de 14 heures
à 19 heures à Falexpo, 21
place Delille. Entrée libre.
Internet : www.stenope­
clermont.com ■

« Lâcher prise »
Rencontrez les œuvres
photographiques de l’ar­
tiste Pascal Lucas au bar le
Breschet, 6 rue Breschet.
L’exposition « Lâcher pri­
se » se déroule jusqu’au
30 octobre. Entrée libre.
Ouverture de 7 heures à
2 1 h e u r e s . T é l .
04.73.90.12.48. ■

N.­Dame­du­Port
Un tremplin destiné aux
férus d’art Roman, autour
d’une exposition entière­
ment consacrée à la Basili­
que Notre­Dame­du­Port.
Rendez­vous au 5 rue
Saint­Laurent. Entrée li­
bre, ouverture de 14 heu­
res à 18 heures. Pour tout
renseignement, contacter
Didier Gracz, animateur
p a s t o r a l . T é l .
06.16.78.17.78. ■

Jardin Henri­Lecoq
Ouverture de 6 h 45 à
19 h 30. Renseignements
au 04.73.42.63.55. Exposi­
tion « Itinéraire d’un spor­
tif en Lozère », à découvrir
jusqu’au 30 octobre, sur
les grilles du parc de ver­
dure. ■

■ DEMAIN

MARCHÉS ■
Saint­Joseph
Ouverture de 7 heures à
12 h 30. ■

Place Littré
Ouverture de 7 heures à
13 heures. ■

Neuf­Soleils
Rue des Chambrettes de
7 heures à 13 heures. ■

LOISIRS ■
Stade nautique
Coubertin
Ouverture de 10 heures à
21 heures. Animation :
dans le cadre de Clermont
fête ses étudiants, une soi­
rée Aqua fiesta aura lieu
de 20 heures à minuit. La
soirée sera animée par un
DJ avec les activités sui­
vantes : water­polo, hoc­
key subaquatique, plongée
sous­marine, aquagym et
jeux libres. Le tarif est de
1,85 € sur présentation de
la carte étudiant ; pour le
public, tarif habituel. ■

Patinoire
Ouverture de 21 h 30 à
23 heures, répondeur :
04.73.28.70.10. ■

Cinéfac
Cinéfac, avec Clermont
fête ses étudiants, présen­
te Gremlins de Joe Dante à
20 h 30 au grand amphi­
théâtre Gergovia de la Fa­
culté des Lettres. Entrée
gratuite. ■

SENSIBILISATION ■
Vélo cité 63
Dans le cadre de la semai­
ne de la sécurité routière,
l’association organise une
nouvelle action de sensibi­
lisation à partir de 16 h 45
devant la faculté des let­
tres du boulevard Gergo­
via : rencontre et dialogue
avec les automobilistes
qui confondent bandes
cyclables et espaces de
stationnement. ■

CONFÉRENCE ■
Andrea Mantegna
Histoire de l’art : Andrea
Mantegna par Florence
Martinet. À 20 h 30, salle
229 de la Faculté des Let­
tres, 29 boulevard Gergo­
via. Tarifs : 4 € ; gratuit
pour adhérents et étu­
diants. En partenariat avec
le SUC. ■

PERMANENCES ■
Claudine Lafaye
Claudine Lafaye, conseillè­
re générale du canton de
Clermont sud­ouest, tien­
dra une permanence de
14 h 30 à 16 heures au
Conseil général, 24 rue
Saint­Espr it (3e étage,
groupe UR). Prendre ren­
d e z ­ v o u s a u
04.73.42.23.28. ■

MG Cheminots
La Section Auvergne Sud
de la MGC informe ses ad­
hérents que la permanen­
ce mensuelle aura lieu ce
mardi , de 15 heures à
17 heures, au local MGC,
23 rue Guynemer. ■

SALINS■ Pierre Robin raconte son incroyable épopée cyclopédique

Clermont-Pékin au fil de la soie

I l s’était promis d’être àPékin pour l’ouverture
des Jeux Olympiques.

Ligne de départ, la place
de Jaude, le 1er mai. Ligne
d’arrivée la place Tian’an­
men, le 8 août.
Entre les deux, plus de
trois mois de périple, à
travers le Bélarus, la Rus­
sie, le Kazakhstan ou en­
core le Kirghizistan, soit
13.000 km à parcourir,
dont 9.700 à coups de pé­
dales. Le tout en solitaire
avec pour compagnon de
route son vélo bien équipé
pour réaliser ce défi.
Les yeux qui pétillent,
Pierre Robin raconte son
aventure cyclopédique à
une assemblée subjuguée
d’admiration. Revenu avec
plus de 3.000 photos dans
son porte­bagages, il a sé­
lectionné quelques­unes
d’entre elles afin d’animer
son récit par de magnifi­
ques clichés capturés tout
le long de son itinéraire.
Des étapes de 130 km avec
des paysages fabuleux qui
défilent dans une cadence
propice à la contempla­
tion, le vélo favorisant
l’approche des paysages,
des cultures et des gens.
Pour cet ancien sportif
de haut niveau, actuel di­
recteur des Services des
sports de la Ville, le vélo

représente bien sûr « le
mode de déplacement
idéal pour se mouvoir tout
en regardant, en respirant,
en observant ».

Une aventure
humaine
unique

De la luxuriante Forêt
Noire avec ses montées
raides et les premiers dou­
tes (« vais­je tenir »), aux
steppes d’Asie centrale, en
passant par les cols mon­
tagneux du Kirghizistan et
les routes de Chine, Pierre
Robin s’est laissé guidé
avant tout par une aventu­
re humaine unique, même
si son GPS s’est révélé
bien utile !
Au grès de ses escales,
les rencontres avec les
autochtones lui laisseront
à jamais un souvenir indé­
lébile. Pierre Robin évoque
la chaleur des peuples de
Biéliorussie et du Kirghi­
zistan, la « grandeur » de
celui de Chine, et partout,
la joie de vivre de tous ces
enfants croisés sur son
chemin.
Des moments forts, in­
tenses d’émotion, en im­
mersion totale dans ces

cultures encore trop mé­
connues. Et une foule
d’anecdotes sur des situa­
tions cocasses, comme ces
réveils au milieu de nulle
part avec la visite matinale
des animaux de la steppe,

les danses endiablées avec
ses hôtes sur du Joe Das­
sin à 3.500 m d’altitude,
ses repas négociés gratui­
tement contre une mélo­
die d’Aznavour ou encore
sa dégustation de mar­
motte au cours d’un repas
improvisé avec des gardes
frontière, « plus savoureux
en t ou t c a s qu e me s
nouilles lyophilisées ! ».
Mais auss i quelques
frayeurs et beaucoup de
ténacité pour repartir
après toutes ces nuits de
camping sauvage : « mon
matelas pneumatique a
crevé dès le premier soir,
lui s’est dégonflé… mais
pas le voyageur ! ».
Devant conjuguer avec
un confort rudimentaire,
déjouer des conditions cli­
matiques pas toujours fa­
vorables, Pierre Robin,
armé d’une détermination
sans faille, a réalisé une
remarquable performance.
Mais ce voyage, Pierre
Robin le veut altruiste,
multipliant conférences et
interventions notamment
dans les écoles, pour faire
partager son incroyable
aventure sur la route de la
soie. C’est avec la réalisa­
tion d’un carnet de voyage
intitulé Chemins d’un cy­
clopède sur la route de la
soie (aux éditions Reflets
d’ailleurs) que ce périple a
pris tout son sens et se
pérennise en un méli­mé­
lo émouvant de photos et
d’écritures.
Partager encore, partager
toujours : tous les bénéfi­
ces de son livre seront re­
versés à l’UNICEF. ■

Relier la France à la Chine en petite reine, c’est le genre
d’aventure qui fait rêver tous les amoureux de vélo. Cet
été, le rêve est devenu réalité pour Pierre Robin arrivé à
Pékin après un périple de 13.000 km à travers 12 pays
d’Europe et d’Asie. Le « voyageur observateur » clermontois
est venu témoigner de sa passionnante odyssée et partager
ses souvenirs à l’occasion d’une conférence donnée dans le
cadre de la 2e semaine culturelle chinoise.

13.000 KM À VÉLO. Sensa-
tion de liberté, rencontres
enrichissantes et paysages à
couper le souffle, Pierre Ro-
bin raconte son étonnant
voyage.

d’autres encore vous don­
nent des fourmis dans les
jambes.
Après trois heures de
show déchirant vous êtes
bluffés lorsque l’ambiance
explose encore avec deux
reprises dantesques.

Là, même si ces vieux
singes ne se prennent pas
la tête en s’éclatant entre
potes, il faut bien recon­
naître qu’ils en imposent.
En effet, ils vous mettent
une claque par l’énergie
qu’ils dégagent. Lorsque

vous en sortez, vous savez
qu’il y a des concerts qui
méritent d’être vus et re­
vus. ■

è Pratique. Prochainement en
concert à Chappes le 29 novembre,
puis au Kerry’s pub le 26 février et le
7 mai 2009. Contact : 06.66.65.45.61.

Cinq Clermontois vivent le
rock passionnément. Leur
histoire commence en 2005
lorsque Luc rencontre Jean-
Marie. Dès lors, réunis par
le même virus du rock, les
deux anciens, l’un à la bas-
se, l’autre à la guitare solo,
se lancent dans l’aventure
pour créer leur groupe : les
Old Monkey’s.
Désormais accompagnés
par Fred le chanteur, Car­
los à la r y thmique e t
Thierry à la batterie, ils
font partager leur passion
de cette musique de folie
des années 60 à 90 aux
groupies qui les suivent en
concert.
La trentaine de reprises
qui compose leur réper­
toire, depuis les années 60
et les morceaux d’antholo­
gie du grand Elvis comme
Jailhouse Rock ou Hound
Dog, jusqu’aux années 90
et même 2005 en passant
par Johnny Be Good de
Chuck Berry, puis Cocaïne
d’Eric Clapton, et bien

LES OLD MONKEY’S. Ces « vieux singes » ont en fait une sacrée énergie et savent la partager.

AVENUE ÉDOUARD-MICHELIN■ Ils sont cinq à vivre le rock passionnément

Les Old Monkey’s transmettent leur virus
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Robin roi du monde sur sa petite reine

Thomas Dantil

C’ est grâce au véloq u ’ i l a a i m é
l’Auvergne, confie­

t­il. Lui, charentais d’origi­
ne, ne se sentait pas trop à
son aise au milieu des vol­
cans. Jusqu’à ce que, sor­
tant la tête du guidon, il
les voie d’un autre œil, à
l’occasion de bons coups
de pédale dans notre belle
région. Mais parcourir le
coin ne lui suffisait pas.
Pierre Robin, le « cyclo­
pède », a toujours besoin
d’aller plus loin ; plus au
nord, en Islande (650 kilo­
mètres). Plus au sud, au
Maroc (800 km).
Sa dernière aventure l’a
conduit plus à l’Est. Un
parcours d’une toute autre
envergure : 11.500 kilomè­
tres, de Clermont à Pékin.
Tout simple, n’est­ce pas ?
Lui­même dit que pour re­
joindre la capitale chinoi­

se i l suff i t de prendre
« avenue des États­Unis,
puis tout droit… » Fasto­
che, alors ! Sauf que dans
la pratique, c’est une tout
autre histoire. Mais une
belle histoire.
Un voyage en solitaire,
mais marqué par d’inou­
bliables rencontres. Tout
l’Est pour lui, de l’Oural à
l’Asie. « Parfois, dans l’im­
mensité des déserts, des
montagnes, j’avais le sen­
timent d’être un cosmo­
naute autour de la Terre »,
raconte­t­il. Loin de tout
mais tellement proche de
l’essentiel. Pour ne pas
garder tant de merveilles
pour lui seul, ce généreux
sportif faisait part de ses
impressions aux lecteurs
de La Montagne dans une
chronique hebdomadaire.
De quoi rompre la solitu­
de de celui qui, grâce au
vélo, a « appris à rencon­
trer les gens. » Ses pro­
ches, malgré la distance,
n’étaient finalement ja­
mais très loin non plus, se
tenant aux nouvelles par
SMS. « Pour pouvoir com­
muniquer avec moi, mon
père a appris, à 81 ans, à

envoyer des messages
avec un téléphone porta­
ble ! » Toutefois, ces con­
tacts ne l’empêchent pas,
en trois mois de route,
d’avoir peur. Un sentiment
qu’il ignorait jusque­là :
« Jamais auparavant je
n’avais eu peur. C’est l’une
des choses que ce voyage
m’aura apprise. »
Des anecdotes, il doit en
avoir des milliers, évidem­
ment. Il a voulu consigner
l’essentiel dans un carnet
de voyages, intitulé Che­
min d’un cyclopède, sur la
route de la soie, illustré
par Justine Gautron et pu­
blié aux éditions Regards
d’Ailleurs. Lui qui est reve­
nu si riche de cette aven­
ture, a décidé de reverser
tous les bénéfices des ven­
t e s d e c e t ou v r a g e à
l’Unicef. Pas besoin de
bonnes résolutions pour
2009, ce grand monsieur a
déjà le sens du partage. Et
un cœur sans doute aussi
immense que les étendues
qu’il a traversées. ■

è À lire demain. Ils ont marqué
2008: « Jean-Marc Grangier »

Le directeur des Sports et de
la Logistique de la ville de
Clermont a tenu à se rendre
à l’ouverture des JO de Pé-
kin, en août. Mais pas
comme tout le monde !

VOYAGE. Pierre Robin et son fidèle destrier, sur les traces de Marco Polo. PHOTO FRANCIS CAMPAGNONI

2005
Ancien sportif de haut
niveau et directeur
des Sports de
Clermont, il
commence à rêver de
Chine : un périple en
petite reine se
dessine.

1er mai 2008
Le départ est donné,
place de Jaude. C’est
parti pour 13.500
kilomètres à travers
l’Europe et l’Asie, sur
un vélo spécialement
préparé.

7 août 2008
Arrivée à Pékin, la
veille de l’ouverture
des Jeux. Il vient de
parcourir 11.500
kilomètres, auxquels
s’ajouteront ensuite
2.000 kilomètres pour
rejoindre Anshan, ville
partenaire de
Clermont-Ferrand.

■ GPS

ILS ONT MARQUÉ 2008 Le cyclopède a relié Clermont à Pékin, soit près de 12.000 km, à vélo

■ CIRCUIT : « LA RONDE DES CRÈCHES DU MONDE », DANS LE VILLAGE DE LANDOGNE

80 CRÈCHES

Les villageois prêtent
leurs granges, leurs
ateliers ou leurs fenêtres
pour exposer les
crèches. Chaque jour de
17 h 30 à 22 h 30, le
village s’illumine. Tout
le bourg est investi, le
départ de la visite se fait
devant le château et se
poursuit jusqu’à la salle
polyvalente. Ici dans
l’église.

THÈME
« De la Baltique à
l’Europe Centrale »,
c’est le thème du
circuit de cette année.
Un thème à la fois
religieux mais aussi
culturel par la diversité
des crèches et par leurs
origines. Ici une crèche
venue d’une province
de Pologne.

VILLAGE

Depuis douze ans, le
village puydomois

de Landogne est une
référence, en devenant
« le village des crè-
ches ». L’année derniè-
re 15.000 visiteurs se
sont rendus sur ce site.
Les 17 membres et les
nombreux bénévoles
de l’association « Les
crèches du monde » or-
ganisent un circuit à
travers les rues et les
rue l le s du v i l lage .
L’éclairage des crèches
associé à une diffusion
de musique donne une
ambiance particulière-
ment sereine et paisi-
ble à ce petit bourg.

PRATIQUE

Le circuit la ronde des crè-ches à Landogne est à dé-
couvrir de jour ou de nuit
gratu i tement , jusqu ’au
4 janvier. Une double exposi-
tion de « vierges » est visible
dans la salle polyvalente.

Et enfin, après avoir arpenté
les ruelles et affronté le froid,
le réconfort : une buvette
propose un vin chaud et des
gâteaux maison, vendus au
profit de l’association.
PHOTOS JEAN-LOUIS GORCE
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■ MESSAGE

Benoît XVI fustige les
égoïsmes et s’inquiète
pour le Proche-Orient

PAGES MONDE

■ PUY-DE-DÔME

Les bons conseils
pour passer un hiver
bien au chaud

PAGE 7

■ DANS UN HÔPITAL PARISIEN

Erreur
de médicament :
un enfant meurt

DERNIÈRE PAGE

■ PUY-DE-DÔME

Le coût des soins
dentaires empêche
parfois de sourire

PAGE 12

Ils ont marqué
l’année 2008

■ À LIRE JUSQU’AU 4 JANVIER. Sport, économie, politique,
insolite, patrimoine… Dans tous les domaines, ils ont
marqué l’année dans le Puy­de­Dôme et au­delà.

■ PORTRAITS De la belle histoire de «Bibi» le mouflon à l’or
olympique de Laurent François (à lire aujourd’hui), retour
sur les grands événements de 2008. PHOTOMONTAGE LA MONTAGNE

PAGE 10

CLERMONT-FERRAND • POLYDOME

Toutes les informations
et la vidéo sur
www.loisirsland.com

du 26 Dec. 2008 au 4 Janv. 2009

5000 m2 d’animations

ACCÈS
LIBRE à tous les jeux

HORAIRES : 10h -19h
sauf le merc. 31:
10h -17h

GRATUIT
pour les
- de
3 ans

TARIF
ENFANT 7d
TARIF
ADULTE 6d
Groupes, CE.

LE 4 INCLUS
FERMÉ LE JEUDI 1er

du 26 Dec. 2008 au 4 Janv. 2009

414043

DOUTES. Plusieurs experts estiment
qu’il a eu des complices. PAGES MONDE

Madoff a-t-il pu réussir
seul son escroquerie ?

PORTE-PAROLE. La nouvelle incarnation
médiatique de Lutte ouvrière est agré­
gée d’économie et conseillère municipa­
le à Vaulx­en­Velin (Rhône). PAGES FRANCE

La « nouvelle
Arlette »
de LO s’appelle
Nathalie
Arthaud

Naïveté. Le gouvernement britanni­
que serait­il d’une naïveté désar­
mante ? Il vient en effet d’annoncer
qu’afin de décourager le tabagisme
chez les plus jeunes (200.000 enfants
de moins de 15 ans sont des fumeurs
réguliers), les paquets de cigarettes
seront prochainement retirés de leur
vue et des présentoirs pour être ven­
dus discrètement sous le comptoir. À
l’évidence, nos amis ont l’esprit enfu­
mé face aux problèmes de la jeunes­
se. Ah ! Que n’ont­ils eu outre­Man­
ch e un Mon ta i gn e pou r l eu r
apprendre que « nous défendre quel­
que chose, c’est (précisément) nous en
donner envie »…

■ PROPOS D’UN MONTAGNARD
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Puy-de-Dôme Découvertes

Cle

AVENTURE■ L’Allemagne, mise en jambes cyclo touristique de Pierre Robin et des siens via l’Orient lointain

Première semaine du Clermont-Pékin !

Pierre Robin

C es sept premiers jours
de route contiennent
dans leurs mille kilo­

mètres additionnés au
compteur, ce subtil bou­
quet de sentiments qui
confèrent au voyage à vélo
un parfum d’aventure uni­
que.
Amitié dépouillée de tout
artifice, bonheur simple,
authentique, qui n’appar­
tient qu’aux moments ra­
res ; souffrance, de la chair
qui se rebiffe ; pression
aussi, soudain activée par
l’angoisse de réussir ce
pari fou : dompter ce long
ruban d’asphalte qui va se
perdre à l’est d’Éden en
pays inconnu.

L’émotion
se devine
dans les yeux
des participants

Roue arrière sur ces pre­
miers moments d’aventu­
re. L’émotion réservée du
départ. Elle se devine dans
les yeux du dernier carré
d ’ am i s ra s s emb l é s à
7 heures, place de Jaude.
Les plaisanteries voilent
à peine un mélange de

crainte et d’admiration.
Vercingétorix l’Arverne,
renvoie de son bouclier
l’écho du dernier « sois
prudent ! » Le petit groupe
s’élance vers la plaine de
Limagne. Il y a là Ray­
mond, Alain, Francis puis
Jean, François Serge, Phi­
lippe et les copains de
l’Usam qui ont préparé
cette étape, Paulette se ré­
servant pour l’arrivée.
La petite route qui ser­
pente mollement jusqu’à
Puy Guillaume semble re­
tenir les 35 kg du cyclo­
tour iste. La charge est
lourde, trop lourde. Il faut
l’alléger mais comment ?
Tout trouve son utilité.

Les freins protestent et
lâchent en premier sous le
poids. Ce problème tech­
nique ne sera résolu que
beaucoup plus tard à Ulm,
en Bavière…
La campagne Charolaise
enjambe l’Arconce et le
canal du centre ; les pre­
miers crus de Bourgogne
sont là, précédant les im­
menses champs de colza
de la plaine du Jura.
Puis c’est la découverte
de la véloroute dont le
projet relie Nantes à Buca­
rest. L’ambiance est bon
enfant sur cet ancien che­
min de halage du canal du
Rhône au Rhin.
On peut y croiser rollers,

promeneurs, pêcheurs de
carpes et autres amoureux
d’une nature paisible qui
se contemple dans les
eaux verdâtres du canal.
Les petites usines ne
sont plus qu’un reflet per­
du de l’industrie du papier
ou de la sous­traitance
automobile. Elles font pla­
ce à des bases de loisirs.
Les gorges du Doubs
prolongent, bucoliques, ce

parcours vers Bâle et la
première frontière qui
s’étonne presque d’affi­
cher son drapeau.
La Forêt­Noire de Sissi
ne sera pas du gâteau avec
des raidillons qui mar­
quent les jambes. Elle fera
place, bientôt, aux vallons
de Souabe puis aux plai­
nes de Bavière où le vent
de l’Est exerce son talent.
Ainsi va la route du cy­

cliste, fractionnée par
tranches de 130 kilomètres
entre campings improvisés
jalonnés par les nombreu­
ses églises perchées d’une
campagne Bavaroise à la
ruralité « bien mise ».
Bientôt au détour du Da­
nube surgiront les hautes
maisons patriciennes de
Régensburg qui m’ac­
cueille chaleureusement.
Mais c’est déjà une autre
histoire... ■

C’est parti pour la Chine !
L’équipe de Pierre Robin ne
manque pas de cœur à
l’ouvrage. Elle n’en oublie
pas pour autant de regar-
der le paysage…

PARI FOU. Dompter ce long ruban d’asphalte !

dans massifs et plates
bandes.
Le bleuet, du genre des
centaurées, est appelé
également barbeau, bluet,
aubifoin, casse lunettes.
Plante annuelle ou bi­
sannuelle, d’une hauteur
d’environ 60 cm, elle attire
et nourrit, de Mai à Août,

abeilles et papillons. Les
semis sont faciles, une ter­
re ordinaire, plutôt sèche,
convient. Les graines, très
légères, se multiplient fa­
cilement grâce au vent, et
le résultat toujours élé­
gant.

Les variétés proposées
en jardineries sont un peu

plus hautes : 80 cm, et of­
frent une plus vaste palet­
te de coloris : rose, blanc,
voire rouge.
Ses utilisations médici­
nales et cosmétiques sont
renommées : Eaux flora­
les, déjaunissant des che­
veux blancs…
Mais bien sûr, sa réputa­
tion de “casse lunettes” est
usurpée ; tout au plus, son
infusion calme et repose
les yeux fatigués, ce qui
n’est déjà pas si mal.
Décidément très républi­
cain, le bleuet ne saurait
passer la fête nationale du
14 Juillet sans faire cause
commune avec sa com­
mère, la marguerite des
champs, et le coquelicot
gracile.
Ce dernier se fane vite.
Pour le préserver le temps
d’un bouquet, il faut brû­
ler légèrement la tige, ou
mieux, la plonger dans un
pot de vernis à ongles. ■

Jacqueline

Telle est, dans le langage
des fleurs, la signification
du bleuet. Mais plus forte
encore, pour chaque ci-
toyen (nes) que nous som-
mes, est la devise « souve-
nir et solidarité » .
Et si la cocarde proposée
chaque année, à l’anniver­
saire des armistices, est
symbolisée par cette cou­
leur, ce n’est pas un ha­
sard.
Elle fait référence à la
couleur “bleu horizon” des
uniformes des jeunes ap­
pelés ou engagés de la
grande guerre. Les an­
ciens, lesquels portaient
toujours le pantalon rouge
garance les appelaient
d’ailleurs les bleuets.
Les bleuets, fleurs messi­
coles, ne colonisent plus
guère aujourd’hui les
champs de blé, traités aux
herbicides. Mais ils pous­
sent encore, avec vigueur,
au revers des talus, et
s’installent avec bonheur

CENTAURÉE VIVACE. Une fleur de bonne compagnie.

JE SUIS AU JARDIN

Doux bleuet, je vous serai toujours fidèle
La phytothérapie : un mot
abscon pour certains, une
véritable passion pour
d’autres, comme le profes-
seur André-Paul Carnat,
venu la partager, vendredi
au parc thermal de Royat.
En spécialiste de cette
science des plantes médi­
cinales, le professeur Car­
nat a recensé toute la flore
concernée en Auvergne
pour faire prendre cons­
cience aux habitants de
notre belle région qu’ils
sont en possession d’un
panel inimaginable d’es­
pèces curatives.
Adieu l’allopathie et bon­
jour la médecine bio ! Pro­
blèmes diurétiques ? Vas­
culaires ? Troubles de
l’appareil respiratoire ?
Trop de stress ? Votre re­
mède se trouve dans la
flore auvergnate.
Prenez la myrtille, par
exemple, en plus de soula­
ger les jambes lourdes elle
peut même améliorer la
vision nocturne ! Les bou­

leaux, qu’on croise sur
toutes les routes, soigne­
raient vos rhumatismes et
l’aubépine, vos problèmes
vasculaires.
Bien sûr, il ne suffit pas
de se gaver de fruits rou­
ges ou de manger l’écorce
des arbres pour être en
bonne santé : la phytothé­
rapie, c’est du sérieux,
renseignez­vous ! ■

CONFÉRENCE. Le professeur
Carnat. PH. DOMINIQUE PARAT

SEMAINE VERTE À ROYAT

La phytothérapie se cache
derrière chaque plante

Un officier de marine, émule du facteur Cheval
C’est à Damerey que vit
Roger Mercier. Communé­
ment appelé Alonso, cet
ancien officier de marine
marchande de 86 ans dont
le père était maçon, avait
la nostalgie du ciment et
de la Castille. En retraite

l’appel était trop fort. Il n’y
résista pas et entreprit du­
rant 14 ans la construction
de cette œuvre délirante
qu’il dédia à sa belle de
« Bressix », le palais Cas­
tille et Bressan. Et c’est
pour ça que sur la natio­

nale 73 à vingt kilomètres
de Chalons­sur­Saône,
surgissent par­dessus les
toits bourguignons, des
sculptures incongrues, im­
mobilisées à jamais par le
béton dans un rutilant pa­
tio Castillan. ■

FOLIE ARCHITECTURALE. Une œuvre délirante à vingt kilomètres de Chalons-sur-Saône.



8 LUNDI 19 MAI 2008 LA MONTAGNE

Puy-de-Dôme Société

Metro

CYCLOPÈDE■ Après Prague, Pierre Robin voit la Pologne se rapprocher

L’art de pédaler dans l’Histoire

C’ est en longeant leDanube escorté par
un groupe de cy­

clistes Ratisbonnais que je
découvre Regensburg. La
ville a épousé le Danube,
et l’enlace de son pont de
Pierre. Ses hautes maisons
patriciennes y mélangent
leurs reflets ocres. Les
nombreux parcs sur ber­
ges sont envahis d’enfants,
de joggeurs, de rollers et
de cyclistes en tout genre.
Hans Schaidinger, le cha­
leureux maire, me reçoit.
La journée du lendemain
sera consacrée à la visite
de la cité et aux scolaires
de la Grundschule Hans
Herrmann.
Mais déjà les places, les
ruelles, les cours histori­
ques, les nombreuses égli­
ses s’estompent et ne sont
qu’un souvenir dissipé par
le profil d’une route val­
lonnée qui me conduit
vers Plzen en République
Tchèque.

Prague, capitale
romantique

Cette première ville est le
mélange d’un immense
complexe industriel en
périphérie, c’est ici que
l’on fabrique la Skoda et
d’un centre historique ar­
chitecturalement magnifi­
que sous le soleil printa­
n ie r. Mes hôtes de la
“pension” sont charmants
et emploient toute leur
gentillesse qui caractérise,
l ce peuple Européen très
hospitalier. C’est toujours

un problème pour saisir la
bonne route dans le nœud
autoroutier qui enserre les
villes et je file vers Praha,
que j’atteindrai au crépus­
cule. Juste le temps de flâ­
ner une heure à vélo dans
cette capitale romantique
dont le soleil couchant ca­
resse d’or les bâtiments..
Cap sur la Pologne. Deux
étapes seront nécessaires
pour approcher la frontiè­
re à 15 km. Une de 145 ki­
lomètres très coulante,
agréable en vent et en
paysages. Des faisans se
rappellent un peu partout
dans les coteaux et je dé­
nombre un grand nombre
de lièvres en goguette. Je
camperai pour la nuit à
l’abri d’un bosquet et des
regards indiscrets en plei­
ne campagne de Castolo­
vice. L’autre, pointée par
les cartes comme pittores­
que ne me décevra pas.
Préalablement, j’aurai fait
réparer mon vélo, qui dé­

cidément va beaucoup
moins bien que moi, par
un artisan de Kralitky. Il
est à noter que les Tchè­
ques pratiquent le vélo et
sont plus tôt bien équipés.
Mon parcours empruntera
ensuite des pentes douces
habillées par une nature
luxuriante, peinte dans

toute la gamme des verts.
Les eaux mordorées de
tranquilles ruisseaux de
montagne se glissent dans
les vals… Le sommet vers
Jesenik est là, tout proche,
la Pologne dessine déjà sa
forêt et ses plaines im­
menses de blé et de colza.
■

Fin de la période allemande
pour Pierre Robin qui file
vers la Pologne via Prague.

DÉCOUVERTE. Prague l’européenne, envahie par une sémillante jeunesse…

Pas très romantiques
les marchands de sommeil…
Je suis racolé en voiture
par un homme très ave-
nant, dans un bon anglais.
Tous les hôtels ou pen­
sions m’ont éconduit poli­
ment avec un « sorry it’s
full » (N.D.L.R. : c’est com­
plet). Ce personnage con­
clut avec moi une cham­
bre pour 30 € soit 1.200
korun tchèques. On peut
payer indifféremment en
l’une ou l’autre monnaie
jusqu’en 2010. Il m’invite à
le suivre, il lui reste une
chambre pour moi. Vu
l’heure, vu la fatigue et vu
l’aubaine, je me sens plu­
tôt chanceux. La taulière
nous attend sur le pas de
l’immeuble et me conduit
au 2e étage dans ce qui

s’avérera être en réalité un
dortoir aménagé sur un
palier entre deux apparte­
ments surchargés. Toute
l’Europe y circule en petite
tenue vers l’unique toilet­
te. Le prix est passé à 40 €
service compris. Coincé
en étage avec mes bagages
et mon vélo, il me reste à
placer tous mes objets
hors de portée et l’argent
dans mon lit pour obser­
ver d’un œil entrouvert le
ballet incessant de jeunes
de cette tour de Babel in­
fernale. Le petit matin, à
l’heure où il faut se lever,
aura raison de ma garde
nocturne. Pas très roman­
tiques les marchands de
sommeil…. ■

Chaque semaine, habituellement le dimanche, jusqu’au
16 août, notre journal publiera le récit de voyage
du Clermontois Pierre Robin parti de la place de Jaude,
le 1er mai, pour rallier Pékin. Le tout à bicyclette…

■ Les carnets d’un cyclopède

Apprendre en s'amusant
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29
50

55

■ MÉMENTO

CONFÉRENCES ■ « Il était une fois
la Réunion »
L’ADASTA (Association pour le développement de l’ani­
mation scientifique et technique en Auvergne) et le ser­
vice de diffusion de la culture scientifique et technique
de l’université Blaise­Pascal, proposent un rendez­vous
sur le phénomène volcanique dans cette île de l’océan
indien, le jeudi 22 mai, à l’amphi Recherche du pôle de
physique, sur le campus des Cézeaux, à Aubière. De
15 heures à 16 h 30, Guy Kieffer, volcanologue, cher­
cheur au CNRS, donnera une conférence sur le thème
« Il était une fois La Réunion ». A 17 heures, sera projeté
« L’apothéose » un film d’Alain Gerente, universitaire et
cinéaste, qui concerne les deux dernières éruptions du
Piton de la Fournaise. Ce film sera présenté et commen­
té par Claude Lanet, un amoureux des volcans. Rensei­
gnements au 04.73.92.12.24. ■

LOISIRS ■ Devenez « géonautes »
Dans le cadre de l’exposition « Mille et une terres », la
Maison de l’Innovation organise des ateliers à vivre en
famille le mercredi 21 mai à 14 heures et 16 h 30,
23, place Delille, à Clermont­Ferrand.

Devenir géonautes, c’est devenir expert dans la « con­
duite » du vaisseau spatial « Terre », mesurer notre place
sur la planète et notre influence sur son fonctionne­
ment. Inscriptions au 04.73.98.15.80. ■

AGRICULTURE ■ Permanence de l’ADASEA
du Puy­de­Dôme
Semaine du 19 au 24 mai, Besse : lundi 19 mai, au Ca­
dar (ancien CFPA), de 9 heures à 12 heures ; Bourg­Las­
tic : mardi 20 mai, à la mairie, de 9 heures à 12 heures ;
Egliseneuve­d’Entraigues : mercredi 21 mai, à la mairie,
de 9 heures à 12 heures ; Giat : samedi 24 mai, à la Mai­
son des services publics, ancienne gendarmerie, Gran­
de­Rue, de 9 heures à 12 heures ; Le Breuil­sur­Couze :
jeudi 22 mai, au bureau de la PRA, lycée agricole Saint­
Joseph, de 9 heures à 12 heures ; Rochefort­Montagne :
permanence du mardi 20 mai annulée.

ADASEA, La Pardieu, 17, allée Evariste­Galois, 63170
Aubière, tél. 04.73.44.61.20. ■

sident entend « poursuivre
dans le sens de l’efficacité
tout en maîtr isant les
coûts ». ■

Vice-président sortant char-
gé de la communication,
Jean-Claude Molinier a été
élu, samedi à Riom, prési-
dent du Syndicat de collec-
te d’ordures ménagères du
Bois de l’Aumône (SBA).
Le maire d’Artonne suc­
cède à Gilles Jossier à la
tête du deuxième organis­
me public chargé de la
collecte des déchets mé­
nagers dans le Puy­de­Dô­
me. Cent vingt­neuf com­
munes adhèrent au SBA
(150.000 usagers) qui a
ainsi collecté 32.288 ton­
nes d’ordures ménagères
en 2007. Le nouveau pré­

J.-C. MOLINIER. Nouveau
président du SBA.

ORDURES MÉNAGÈRES

Jean-Claude Molinier nouveau
président du Bois de l’Aumône



LA MONTAGNE DIMANCHE 1ER JUIN 2008 9

Puy-de-Dôme Loisirs

Cle

VOYAGE■ Parti de la place de Jaude, le 1er mai, le Clermontois Pierre Robin roule vers Pékin via la Biélorussie

Le « cyclopède » auvergnat passe à l’Est

Pierre Robin

O nze kilomètres de
queue de camions
bloqués. Je suis à la

frontière biélorusse de
Brest ; je quitte l’espace
européen de Schengen. Et
je rencontre mes premiè­
res difficultés administra­
tives. En fait, je suis poli­
ment refusé. Seuls les
travailleurs locaux sont
autorisés à circuler à vélo
entre la Pologne et la Bié­
lorussie.

La gigantesque
gare de Brest
Mes diverses tentatives
pour me faire embarquer
par un véhicule échouent.
Je suis obligé de me ren­
dre à la gare où un train
spécial effectue la navette.
Le train date d’avant­guer­
re, il est equipé de ban­
quettes en bois. Stoppé en
zone neutre, le contrôle de
l’homme qui ne sourit ja­
mais sous son immense
casquette se passe sans

histoire. Je suis en Biélo­
russie, dans la gigantesque
gare de Brest, un vestige
de l’architecture soviéti­
que. Une heure plus tard,
je traverse un orage qui
me trempe jusqu’aux os,
dans un vacarme de coups
de tonnerre.
Pour comprendre le
fonctionnement de ce
pays, il suffit d’observer
son système routier. Une
grande route, l’équivalent

de nos routes nationales,
pratiquement sans restau­
rants ni hôtels en dehors
des grandes villes. C’est
une grande ligne droite,
plate, de 450 kilomètres
jusqu’à Gomel (prononcez
« Romel »), au sud est.
En dehors, à côté de cet­
te artère principale, la
vraie vie, des villages qui
s’étendent le long de rou­
tes secondaires pavées.
Comme si c’était Paris­

Roubaix. Je sollicite une
nuit dans un petit hôtel.
C’est « Niet ! », il est réser­
vé aux travailleurs Biélo­
russe. Mais après une in­
tervention locale, c’est
finalement « Da ! ». A la
condi t ion de par t i r à
6 heures tout de même.
D’abord distante, mon
aide devient vite chaleu­
reuse, efficace, adorable
même. Cette aide, c’est
Vladimir que j’ai rencon­

tré dans les dédales admi­
nistratifs de la gare de
Brest, et qui me guidera.
Tina, elle, m’accueille dans
son hôtel sous l’orage à
Ivaova. Irena et son mari
me garderont mon vélo et
m’accompagneront pour
négocier mon héberge­
ment, situé sur le comple­
xe sportif. J’y passe la nuit
et trouve une épicer ie
pour manger.

1,50 € la nuit
A Kalincovicie, c’est la
police qui me trouvera
cette chambre simple en

foyer, pour 1,5 €. Sans eux,
impossible de se repérer
car tout est indiqué en al­
phabet cyrillique. Je re­
prends ma route, à raison
de trois étapes de 150 kilo­
mètres.
Elle progresse entre zo­
nes humides, cultures et
prairies d’élevage où les
cigognes se sont installées
nombreuses, parmi les fo­
rets de bouleaux de pins
et de hêtres. J’avance sur
Gomel tout droit, mais
c’est une autre histoire. A
dimanche prochain. ■

Après la Pologne, la route
vers l’Est du Clermontois
passe par la Biélorussie, l’un
des pays parmi les plus vas-
tes d’Europe. Il nous fait le
récit de son aventure.

AVENTURE. Pierre Robin pédale sur de longues lignes droites en direction de Gomel, à 350 kilo-
mètres de Minsk la capitale de la Biélorussie.

Là où l’argent transpire…
Le cyclo-voyageur doit tout
prévoir, pour se sentir en
sécurité. Et l’argent, c’est
crucial.
Règle numéro 1 : avoir la
totalité toujours sur soi.
Règle numéro 2 : utiliser
plusieurs braquets. J’ ai
opté pour des travellers­
chèques (1000 €), c’est le
fond de réserve. J’utilise
aussi deux cartes bancai­
res, on ne sait jamais. Je
retire enfin du liquide
dans la monnaie locale,
mais en petite quantité.

Règle numéro 3 : utiliser
plusieurs cachettes. Moi,
je cache une carte dans
ma poche droite et l’autre
sous la seme l l e de la
chaussure gauche. Les tra­
vellers se trouvent dans
une poche secrète cousue
à l’intérieur de chacun de
mes vêtements. Je répartis
le liquide entre la poche
gauche et la semelle droi­
te. Je ne vous dis pas le
soir, l’odeur des billets !
L’argent du cyclopède a
bien de l’odeur. Étonnant
non ? ■

Dès qu’on ouvre la porte de
la chatterie de l’APA (Asso-
ciation Protectrice des Ani-
maux), il y a toujours un
chat qui accourt pour vous
saluer.
Pas toujours le même. Ils
doivent s’être entendus,
pour se donner une chan­
ce à tour de rôle… Un jeu­
ne matou vous observe
tranquillement, assis près
de l’évier, fier, presque or­
gueilleux. Si vous lui plai­
sez, il clignera des yeux,
doucement.
Quelques autres dor­
ment, pattes et mousta­
ches entremêlées. Tous si
différents mais tous atta­
chants. Abandonnés pour
cause d’allergie, de démé­
nagement, de maladie ou
bien trouvés, pas récla­
més… Peu importe leur

passé, ils attendent tous,
sans exception. Et tous
sont prêts à partir avec
vous.
Lorsqu’il est arrivé au re­
fuge, amené par les poli­
ciers de Saint­Éloy­les­Mi­
n e s , G é d é o n é t a i t
gravement blessé. Il a dû
être amputé d’une patte
arr ière. Gédéon est un
croisé labrador noir, de
petite taille, et il a environ
deux ans. Il est calme et
équilibré. Pour lui assurer
une convalescence dans
les meilleures conditions,
l’APA recherche une fa­
mille d’accueil qui vou­
drait bien l’héberger jus­
qu’à ce qu’il soit remis de
son opération. ■

è APA. Le Bas Charmet à Gerzat.
Fermé le mardi. Tél. 04.73.91.35.36.
Site : apanimaux63.org

ANIMAUX. A la recherche d’une famille d’accueil.

DU POIL DE LA BÊTE

Toute une bande de chats
et puis Gédéon…

Pour son dixième anniver-
saire, La Grande Vocale a
voulu marquer le coup.
L’association a ainsi or­
ganisé une randonnée
musicale de dix kilomè­
tres. De Saint­Martin­des­
Plains à Orsonnette en
passant par Mailhat, au fil
des villages, une centaine
de marcheurs ont alterné
promenade de charme et
plaisir vocal, ponctués par
de petites pauses musica­
les dans les églises.
Une heureuse initiative
pour réunir les adhérents
de l’association, basée à
Clermont­Ferrand, et les
nouvelles recrues, et faire
plus amples connaissan­
ces autour d’une passion

commune : la musique.
Mais pas n’importe quelle
musique : du classique, du
jazz vocal, peu connu, et
des chants de chorales.

Une promenade
musicale
de 10 kilomètres
Les membres de l’asso­
ciation comptent des pro­
fesseurs de chant, de tech­
n iques voca l e s e t de
solfège qualifiés. Ce week­
end anniversaire prendra
fin demain à 18 h30, tou­
jour s en chansons , à
Saint­Genès­des ­Carmes
pour un « Concer t du
Grand Chœur ». ■

è Contact. 04.73.91.21.90

RANDONNÉE CHANTANTE

Après « sifflons en travaillant »,
« chantons enmarchant » !

Le peintre vichyssois Michel
Benier consacre ses œuvres
au monde de la musique.
Professeur d’arts plasti­
ques, mais également mu­
sicien et collectionneur
d’instruments, il expose
en ce moment et jusqu’au
15 juin, à la médiathèque
de l’Hôtel des Ducs de
Bouillon.
Ses très grands formats
donnent à voir des instru­
ments de musique déme­
surés.
Ses visions transfigurées
et très théâtrales de musi­
ciens aux traits grossis ins­
pirent une énergie désin­

v o l t e , m ê l é e d ’ u n
sentiment de solitude.
En bon chef d’orchestre,
Michel Benier livre à tra­
vers ses acryliques des
partitions insolites et ful­
gurantes qui rendent un
hommage nostalgique à la
musique populaire, mais
sur un horizon graphique
très éloigné du classicis­
me.
En parallèle, le peintre
expose une série de des­
sins travaillés d’après des
photos de rugbymen, où
le ballon ovale se transfor­
me en instrument de mu­
sique. ■

Gérard Soumillard

PEINTURE. L’artiste de Vichy travaille ses couleurs sur de
grands formats.

EXPOSITION

L’hommage à la musique
du vichyssois Michel Benier

■ FLASH

Amis de la bibliothèque diocésaine
Dans le cadre des manifestations organisées pour les
dix ans de l’Institut théologique d’Auvergne, la biblio­
thèque diocésaine ouvrira ses portes pour sa vente an­
nuelle de livres d’occasion, le samedi 7 juin, de 10 heu­
res à 17 heures, 13, rue Riche­Lieu, à Chamalières (tél.
04.73.31.42.70).

Ce même jour et aux mêmes heures, dans ses locaux,
exposition de livres anciens (du XVe au XIXe siècle) et
présentation d’une partie de ses collections (re­
vues, etc.). ■
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Conseil général du Puy-de-Dôme

Lettre du groupe Gauche Socialiste Majoritaire
aux Puydômoises et PuydômoisLes 27 conseillers généraux

du groupe Gauche Socialiste Majoritaire
du Conseil général du Puy-de-Dôme

- Michel BARRETTE - Pionsat
- Maurice BATTUT - Pontaumur
- Gérard BETENFELD - Pont-du-Château
- Claude BOILON - Ennezat
- Gilbert BONNEFOY - Cunlhat
- Michel BRAVARD - Viverols
- Alain BROCHET - Beaumont
- Gérard CARTAILLER - Saint-Dier-d’Auvergne
- Robert CHABAUD - Issoire
- Michel CHARASSE - Châteldon
- Annie CHEVALDONNÉ - Thiers
- Jean-Luc COUPAT - Saint-Amant-Roche-Savine
- Pierrette DAFFIX-RAY - Montaigut-en-Combraille
- Jean-Claude DAURAT - Arlanc
- Jean-Pierre DECOMBAS - Veyre-Monton
- Alain ESCURE - Manzat
- Alain FAURE - Saint-Anthème
- Jean-Claude FOURNIER - Herment
- Lionel GAY - Besse
- Dominique GIRON - Saint-Germain-l’Herm
- Éric GOLD - Randan
- Jean-Yves GOUTTEBEL - Clermont-Ouest
- Patricia GUILHOT - Clermont-Centre
- Serge LESBRE - Clermont-Sud
- Maurice MESTRE - Saint-Germain-Lembron
- Bertrand PASCIUTO - Cournon
- Bernard SAUVADE - Sauxillanges

Les 9 et 16 mars derniers, vous avez renouvelé votre confiance à notre majorité, et nous vous en
sommes reconnaissants. Le 20 mars, le Conseil général a élu son président et son exécutif qui, depuis,
travaillent au service des Puydômois.

Les médias se sont fait l’écho de dissensions entre élus du Conseil général.
Ces péripéties de la vie politique n’ont que peu d’importance au regard de vos préoccupations et de
nos missions.

Chaque jour, partout sur le territoire départemental, le Conseil général vous accompagne pour
vous aider dans les moments les plus difficiles de votre vie, soutenir les plus vulnérables d’entre
vous (personnes âgées, personnes handicapées…), faciliter vos déplacements, assurer de bonnes
conditions de scolarisation à vos enfants, développer les loisirs, protéger l’environnement, accompagner
les initiatives des collectivités et des associations…

Avec nos 5 amis conseillers généraux de la gauche républicaine, solidaire et communiste, nous
constituons une majorité soudée autour du Président Jean-Yves GOUTTEBEL. Cette majorité
travaille, dans le respect du mandat que vous nous avez confié et dans la continuité du programme
socialiste mis en œuvre depuis 1998.

Trois priorités guident notre action :
- la solidarité des hommes et des territoires pour construire un département fraternel où chaque
Puydômois, chaque commune, chaque canton trouve sa place ;
- l’attractivité pour faire du Puy-de-Dôme un territoire où il fait bon vivre, où de nouveaux habitants
s’installent, de nouvelles activités se créent ;
- le développement durable, pour apporter notre contribution à la sauvegarde de la planète et
transmettre intact aux générations futures l’extraordinaire patrimoine naturel de notre département.

De nombreux projets sont engagés, à l’image de la valorisation du site du puy de Dôme. D’autres nous
attendent, dans des domaines aussi divers que l’insertion, la petite enfance, l’éducation, les transports,
les énergies renouvelables, l’aménagement du territoire, les aides aux communes, la mise en place
d’un Agenda 21…
Nous les mènerons à leur terme.

Communiqué du groupe GSM (Gauche Socialiste Majoritaire) – Conseil général du Puy-de-Dôme – 04 73 42 24 80

(Communiqué).

CYCLOPÈDE■ Parti de la place de Jaude le 1er mai, Pierre Robin poursuit sa route pour Pékin, via Moscou

Ces vieux clichés qui ont la vie dure

«C’ est en ami queje suis reçu à
Gomel, la ju­

me l l e b i é l o r u s s e d e
Clermont­Ferrand. En Bié­
lorussie, l’amitié prend
toute sa dimension slave.
Elle est généreuse, frater­
nelle, poétique, sans réser­
ve. Je passerai ainsi des
moments délicieux avec
Alexandre et ses amis de
la délégation olympique
sur les rives de la rivière
Soj, affluent du Dniepr,
que l’on peut descendre à
la voile, jusqu’à Sébasto­
pol, en mer Noire.

L’art du cirque
Les Gomelois fréquen­
tent ses berges calmes, ses
îlots de verdure pour s’y
baigner, pêcher, ou pique­
niquer. L’art du cirque est
ici une institution. Tatia­
na, directrice de l’école
nationale du cirque et ses
élèves m’offrent leur der­
nier spectacle en y ajou­
tant tout leur cœur.
Je prends un train de
nuit pour Moscou dont le

charme désuet à des par­
fums d’Orient Express. La
capitale moscovite est
blottie dans les méandres
de la Moscova. Ses boule­
vards rayonnent en étoile
à partir du Kremlin que je
trouve facilement à vélo.
Nathalie, qui a vieilli, ha­
rangue les touristes pour
une visite de la capitale. Je
ne suis pas déçu par la
place et son église dédiée
à Saint Basile. L’architecte

n’aurait r ien à envier à
Gaudi le Catalan, tant ses
dômes constituent un dé­
lire de trouvailles. Derrière
l’austère et imposant mur
du Kremlin et son mauso­
lée où défilent les hordes
de touristes pour saluer la
dépouille glacée de Léni­
ne, les Moscovites préfè­
rent flâner dans les jardins
d’Alexandre. Là, les statues
se baignent au soleil du
printemps.

Moscou, sans doute plus
qu’ailleurs, est la ville des
contrastes affichés. Les
voitures de tourisme défi­
lent sur les grandes ave­
nues bordées de contre­al­
lées arborées alors que les
babouchkas aux fichus
usés survivent de petits
commerces au coin de la
rue. Je remarque d’ailleurs
que les passants sont gé­
néreux à leur égard. Pierre,
mon contact poitevin me

sert de guide vers un Mos­
cou dont la vie publique
est devenue souterraine.
On a délaissé le café Pou­
chkine où le chocolat est
au demeurant toujours ex­
cellent, pour l’ambiance
branchée d’une jeunesse
moscovite qui étale ses or­
dinateurs dernier cri tout
en déjeunant.
Ce sera ensuite une pro­
menade dans l’immense
parc de la colline aux moi­
neaux et l’imposante ar­
chitecture stalinienne de
son université qui domine
la ville avec vue sur le sta­

de Olympique. Mélanie,
B e n j am i n e t P i e r r e
m’ouvriront leur cercle
d’étudiants venus de la
France entière pour ap­
prendre le Russe à l’Uni­
versité des Peuples Amis.
Mais déjà, i l me faut
prendre la route M5, sorte
de ruban d’asphalte mu­
tant entre autoroute, na­
tionale et départementale
par endroits où les ca­
mions, tels des chenilles
processionnaires, vous
donnent de l’urticaire.
Mais c’est une autre his­
toire… ». ■

Accueilli en jumeau à Go-
mel, Pierre Robin, Cyclo-
pède clermontois, arrive à
Moscou. Ville fan de moder-
nité.

BABOUCHKA. Une image toujours d’actualité dans un Moscou fan de nouvelles technologies.

Entre rencontres et solitude
« Il m’avait refusé le passa-
ge de la frontière biélorus-
se dans son camping-car, il
me retrouve sur la place
Rouge 1.200 kilomètres plus
loin, étonné et heureux de
constater que mon périple
n’en a pas été affecté.
Albert, lui­même cyclo­
sportif, me témoigne alors
avec force affection frater­
nelle ses encouragements
pour la poursuite de ma
folle aventure. Égaré dans
la banlieue de Penza, Ma­
dame Melinsentik me ré­
confortera en m’offrant un

café et en me remettant
un itinéraire bis, via une
traduction par téléphone
en anglais avec sa fille,
médecin à Moscou. C’est
enfin Radimir, motard qui
me double peu après Mos­
cou et me retrouve 300 ki­
lomètres au sud sur la
route M5. Le pouce levé,
nous stoppons et improvi­
sons une conversation en
Russo­Anglais. Ainsi va la
route du Cyclopède, faite
de petits riens qui font, en
fait, les grands bonheurs
de sa solitude ». ■
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2e Université européenne de l’accueil des nouvelles populations

L’accueil à la suédoise
Quand il s’agit d’accueil de
nouvelles populations la
Suède est à l’honneur. Ce
pays avec une faible densité
(à peine 20 habitants au km²)
et 9 millions d’habitants est
un modèle à suivre. Selon une
récente étude, parmi tous les
pays européens, la Suède ar-
rive ainsi en première position
pour la qualité de son accueil,
loin devant la France, seule-
ment classée au 11e rang.
Ainsi, la semaine prochaine,
une importante délégation
suédoise sera présente à la
2e Université européenne de
l’accueil qui se déroulera à
Clermont-Ferrand les 18, 19
et 20 juin.
Madame Le Maire de la com-
munauté de l’île d’Öland,
plusieurs responsables du
développement des territoires
de Gnosjö et de Borgholm, et
deux coordinateurs du réseau
européen Eures de Kalmar et
Växjö interviendront dans les
conférences et les débats de
l’Université.
Avec plus de 20 % de ses ha-
bitants d’origine étrangère, la
Suède est un pays résolument
cosmopolite. Rien qu’en 2007,
le pays a accueilli 95.000 indi-
vidus issus de 169 nationalités
différentes. L’ouverture des
frontières est tolérante, et l’ac-

cès à la nationalité suédoise
est relativement aisé : plus de
60 % des étrangers présents
dans le pays depuis plus de
cinq ans ont été naturalisés.
Des causes historiques et so-
ciologiques sont à l’origine de
ce qui demeure exceptionnel
en Europe. Au milieu du XXe

siècle, confronté à une crise
démographique sans précé-
dent, le gouvernement sué-
dois a attiré des immigrés pour
renouveler sa population. Pour
faire face au vieillissement de
la population, les politiques
ont recruté à l’étranger une
main d’œuvre jeune et dyna-
mique, destinée à occuper des
emplois qualifiés.
Les politiques d’immigration
assouplies et les stratégies
de communication mises en
œuvre expliquent ce succès.
Mais il faut aussi souligner la
volonté de l’ensemble de la
population et une discrimi-
nation quasi inexistante. La
barrière linguistique constitue
finalement le seul bémol de
cette politique d’ouverture.
La maîtrise du suédois est en
effet indispensable pour bien
s’intégrer.

Pour en savoir plus

Les sites de l’université
en français
www.accueil-populations.com

et pour les visiteurs étrangers
www.welcomefair.com

Le site officiel de l’Office
de tourisme suédois
(en français),
www.visitsweden.com

Réseau EURES : réseau
de coopération européen
qui a pour vocation
de faciliter la libre circulation
des travailleurs au sein
de l’Espace économique
européen.
www.europa.eu/eures

PUBLIRÉDACTIONNEL !
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CYCLOPÈDE■ Parti le 1er mai à vélo de la place de Jaude, Pierre Robin poursuit sa route vers Pékin

On dirait le Sud, là où le temps dure…

L a route vers le sud dela Russie est assez mo­
notone. Je l’effectuerai

en 10 étapes partagées par
4 nuits d’hôtel, 5 campe­
ments sauvages et une in­
vitation. Mais reprenons le
fragile fil d’Ariane en as­
phalte qui relie Moscou
sur les bords de la Mosko­
va, à Saratov sur les rives
de la Volga. Le transit rou­
tier surchargé et un sous­
sol sablonneux l’ont fragi­
lisé, creusant au fil du
temps une ornière, sorte
de rail routier. Les riches
plaines de blé qui pousse
sur une terre noire collan­
te semblable à la Limagne,
succèdent invariablement
aux bois de résineux.

5e dimension
À Riazan quelques belles
églises orthodoxes dorent
leurs dômes au soleil cou­
chant. Contrairement à la
Biélorussie, tout un com­
merce s’est installé le long
de la route et vit du passa­
ge des monstres. Ventes
de champignons, de pom­
mes, de poires ; vêtements

présentés sous des cloches
de bois bien jaune, facon
matriochka. C’est une ri­
bambelle de « cafés » (en­
tendez restaurants) identi­
fiables à leur panache de
fumée blanche qui indi­
quent que le barbecue est
en service pour les grilla­
des diverses. Car si vous
avez l’audace de franchir
la barrière « normale » de
l’hygiène, vous serez sur­

pris par l’excellente nour­
r i ture pas t rès chère,
moins de 8 euros, (1 euro,
c’est 37 roubles russes).
Arrivés en direct de Volgo­
grad et du détroit de la
Volga, des poissons sont
enfilés comme du linge
sur des fils par des babou­
chkas à l’humeur joyeuse.
En dehors de 3 hôtels
dans les grandes villes, les
autres établissements sont

étranges et appartiennent
au passé. À Petrovsk, je se­
rai le seul client d’un bâti­
ment fantôme qui pourrait
être le théâtre d’un épiso­
de de la 5e dimension. Le
temps s’est arrêté ici en
1950 et a définitivement
figé le grand hall lugubre
de marbre vert, les 100
chambres suites infini­
ment délabrées et leur
tuyauterie. C’est toujours
mieux que la tente après

140 km de transpiration. À
chaque fois que je débar­
que de mon astronef vélo­
cipédique dans un lieu si­
t u é ho r s du pa s s a g e
normal, je produis l’effet
d’un martien arrivant sur
Terre. Ce sont les enfants
et les babouchkas les plus
disponibles à mon attente
resumée en deux ques­

tions : ou dormir ou man­
ger. Je franchirai ainsi jus­
q u ’ a u x p o r t e s d u
Kazakhstan ces immenses
espaces où le peuple Rus­
se vit loin du pouvoir
moscovite au rythme des
émissions de télé et d’un
quotidien ni triste ni fran­
chement exaltant. Mais
c’est déjà une autre his­
toire. ■

Le cyclopède clermontois
Pierre Robin avale le bi-
tume à travers les plaines
russes.

PAUSE. Invitation au thé par les forçats de la route.

Un remake de Duel
sur les routes de l’Est
Ils sont là, à table, gogue-
nards, en me voyant écar-
ter le rideau qui sert de
porte de ce café en bordu-
re de route.
Eux, couteaux à la main
ce sont les chauffeurs qui
conduisent ces semi­re­
morques en service avant
leur naissance. Moi, doigts
sur les hanches, j’ai dans
les yeux dissimulés derriè­
re mes lunettes de vélo,
toutes les scènes d’horreur
que j’ai subies. Souffle, as­
piration, éclaboussures,
enfumage… rien ne m’a
été épargné par ces mas­
todontes dont les plus
dangereux balaient du

train arrière agonisant de
leur remorque le côté
droit de la route.
En cet instant à la Spiel­
berg, c’est un éclat de rire
qui apaise d’un coup la
tension. « Vélocipède ?,
France, Kazakhstan, Pékin
Olympiades ». Et oui ça
fait mal d’être concurren­
cé par cet étrange engin à
pédales. Je savoure ma
victoire. D’un commun
accord, je prendrai les
30 cm à droite de la ligne
blanche de bordure. J’ef­
fectuerai ainsi 1.000 km de
Moscou à Saratov sans
sortir de cet étroit couloir
de la survie. Étonnant
non ? ■

Le Rotary Club s’est implan-
té à Issoire en 1958. Same-
di 21 juin, son cinquante-
na i re se ra cé lébré au
château de Parentignat.
Autour de l’univers des
voitures anciennes et de
collection, la manifesta­
tion « Auto­retro prestige »
a pour but de récolter des
fonds pour l’association
Enfance Majuscule. À tra­
vers ses différentes ac­
tions, cette dernière lutte
pour le droit des enfants.

De nombreuses anima­
tions seront prévues lors
de cette journée festive.
Ainsi, un défilé d’automo­
biles envahira les rues
d’Issoire pendant la mati­
née.

Concours d’élégance
et prix du public
Des ballades seront pro­
posées aux visiteurs, des
expositions de voitures
mais aussi des pièces rares
d’Ours Steiff et de jouets

anciens. Tout au long de la
journée, des groupes mu­
sicaux déambuleront dans
la cour du château.
Un concours d’élégance
sera également mis en
place et le public pourra
décerner un prix spécial.
Enfin, une soirée de gala
clôturera l’événement. ■

è Auto-retro prestige. Samedi
21 juin au château de Parentignat, à
partir de 11 heures. Entrée : 3 euros.
Gratuit pour les moins de 12 ans.
Possibilité de restauration sur place.

BELLES VOITURES. De nombreux propriétaires de vieilles automobiles participeront à la
manifestation. PHOTO D’ILLUSTRATION PASCAL CHAREYRON

FÊTE■ Le Rotary d’Issoire souffle ses bougies le 21 juin

Un demi-siècle dans le rétro
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Un village****, des loisirs, de la sécurité
pour une retraite active
«Village Art de Vivre », un
remède contre la solitude ! En-
fin, vous aurez votre maison
dans un village pensé pour
vous. Imaginez votre habita-
tion de plain-pied climatisée,
dans un parc arboré de près
de 20 hectares, clos et sécu-
risé. Dans ce véritable village
de 170 maisons aux normes
handicapées, tout est prévu
pour votre confort, votre tran-
quillité, vos loisirs, votre main-
tien en forme et vos activités.

Non ce n’est pas un rêve,
mais bien une réalité !

Ce lieu idyllique va exister
prochainement, commer-
cialisé depuis le 15 juin par
la société C.G.I., promoteur
représenté par Michel FIRON,
créateur de ce concept uni-
que en France.
Le projet… Idéalement situé,
sur la commune d’Orléat,
près de Lezoux, à 20 minutes
de Clermont-Ferrand ou de
Vichy, à 500 mètres d’une
sortie d’autoroute (sortie
N°1 de l‘A72), et à moins
de 2 km des commerces ;
le village, bâti dans un parc
boisé et agrémenté d’un

étang, a tout pour séduire
et conjugue le charme de la
vie à la campagne avec tous
les services de la vie citadine.
Dans ce « Village Art de Vi-
vre», destiné exclusivement
aux retraités valides et à mo-
bilité réduite, chacun d’eux,
copropriétaire ou locataire
du complexe, bénéficie d’une
maison de 65 à 120 m2, sur
un terrain privatif de 300 à
900 m2. Le secteur résidentiel
est entièrement clôturé afin
d’assurer la sécurité des ré-
sidents. A l’entrée du village,
autour d’une place, conviviale
et végétalisée, un pôle de vie,
ouvert à tous, propose un
ensemble de services et d’ac-
tivités ludiques.

Des animations et services :
« Tout est prévu pour vous »,
telle est la devise de ce vil-
lage hors du commun !

Plusieurs structures abritent,
en effet, un centre de bal-
néothérapie avec une grande
piscine intérieure chauffée,
un solarium, des spas, un
hammam, un sauna, une salle
de fitness et de massage, un
institut de beauté et un coif-

feur, un cabinet médical et de
kinésithérapie, une infirmerie,
un restaurant-bar-terrasses,
salons de thé, salles vidéo, sal-
les de réception et de réunion,
une annexe de la mairie et de
La Poste, une supérette, sans
oublier le toilettage et le gar-
diennagepour chienet chat…
et la liste est encore longue !
Bien évidement, toutes les
activités indispensables afin
de couler une retraite heu-
reuse seront proposées : le
terrain de pétanque, le plan
d’eau pour la pêche ou la
balade dans un parc de plus
de 40.000 m2, les terrains de
tennis à proximité, les cours
d’aquagym ou de fitness, un
verger et un potager, ou en-
core un parcours de santé…
le tout, inclus dans le montant
des charges de copropriété,
ainsi que l’entretien de votre
terrain privatif et les services
que le personnel du village
pourront vous rendre ! Même
la sécurité médicale sera
assurée, grâce à une montre
d’alerte physiologique à la
disposition de tous les rési-
dents !

A partir de 165.000 euros

Tout au long de l’année, des
animations seront organisées,
du concours de belote au thé
dansant, en passant par des
expositions ou des projec-
tions de rencontres sportives
sur grand écran dans le salon
vidéo, un vrai village de va-
cances ! De plus, un complexe
para-hôtelier de 77 loge-
ments meublés, du studio
au T3, sera disponible pour
l’hébergement de vos invi-
tés…! Un prix attractif. Même
financièrement, l’opération
est séduisante ! D’une part, les
biens sont accessibles à tous
les budgets : par exemple,
une maison de plain-pied de
67 m2, comprenant un grand
séjour de plus de 30 m2, une
chambre avec dressing, cui-
sine, cabinet de toilette avec
une grande douche,est dispo-
nible à partir de 165.000 euros
(prix de lancement jusqu‘au
31/07/2008). Pour la location,
ce même logement sera loué
690 euros sans les charges…
Enfin, Michel FIRON a ima-
giné un système astucieux.
Ainsi, la structure propose
à ceux qui le souhaitent,
la reprise de leur actuel bien

immobilier : un gage de vente,
mais aussi la sécurité de béné-
ficier de son logement jusqu’à
la livraison de la maison dans
le village. Certes, l’opération
concerne les futurs proprié-
taires résidents, mais aussi les
propriétaires investisseurs. Un
placement idéal pour loger
des membres de leur famille,
s’assurer un revenu complé-
mentaire et prévoir un loge-
ment pour leurs vieux jours,
tout en bénéficiant d’une dé-
fiscalisation avec la loi de Ro-
bien ou en louant en meublé.
Dans le village Art de Vivre,
vous vivrez une autre vie !

Vous pouvez vous renseigner,
en contactant :

Michel FIRON
au 0 617 627 629.

PUBLIRÉDACTIONNEL !
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CYCLOPÈDE■ Entre la place de Jaude et la place Tien AnMen, Pierre Robin traverse les steppes d’Asie centrale

« Tu vois, le Kazakhstan, c’est ça… »

A près avoir parcouru
près de 700 kilomè­
tres en vélo au nord

du Kazakhstan et autant
en train vers Aral, si je de­
vais définir ton pays ré­
pondis­je à Bakit, mon
hôte dans la ville de Kaza­
ly, je dirais que c’est avant
tout un espace infini. Cet­
te sensation, je l’ai ressen­
tie avec une forte émotion
dès que je me suis retrou­
vé seul pour des heures,
après avoir franchi la fron­
tière, sur la route M32 qui
serpente mollement entre
les collines herbeuses.

Dans l’air
un parfum
de thym sauvage

« Mais encore », insiste le
jeune étudiant. Ce sont
des oiseaux, des rapaces
de toutes espèces, qui
chassent des rongeurs de
la taille d’une belette,

dressés entre les herbes
sur leurs pattes arrières,
en curieux gardiens de la
route. C’est aussi dans l’air
un parfum de thym sauva­
ge et de petits cours d’eau
dont le fil semble endormi
au milieu des roseaux et
des algues. Ce sont les
chevaux kazakhs, fiers, li­
bres.
« C’est tout ? », dit­il
déçu. Non, répondis­je

ménageant mon effet.
C’est avant tout le peuple
Kazakh, chaleureux, sou­
riant, hospitalier. Je ren­
contre les habitants dans
les épiceries où j’achète
des fruits, du chocolat et
les cafés ou l’on peut
manger une soupe com­
posée de légumes, de pâ­
tes et des beignets de
viande hachée mixée avec

des oignons. Leurs visages
se plissent malicieuse­
ment, puis ils sourient de
toutes leurs dents en or,
comme s’ils avaient cro­
qué leur fortune.

De jolies filles
en jean taille basse
C’est aussi de jolies filles
minces, portant lunettes
panoramiques, jeans taille
basse et hauts talons. À ce

propos, je constate que la
mode est désormais mon­
diale et est suivie dans les
plus petits villages.
Je suis accueilli dans la
famille de Bakit. Sa mère
est médecin à l’hôpital
proche pour un salaire
mensuel équivalent à
200 euros. Nous passons à
table pour un repas tradi­
tionnel. Fruits secs, mou­
ton cuit en bouillon, bei­
g n e t s d e p â t e d e r i z
agrémentés d’oignons
cuits dans un jus de toma­

tes, bœuf bouilli et lait de
chamelle dont le goût lé­
gèrement amer rappelle
celui d’un yaourt liquide.
En sortant de la maison,
Bakit cueille presque ra­
geusement une poignée
de thym sauvage et, la
portant a ses narines, dit
finalement. « Tu vois, le
Kazakhstan c’est ça ».
Ils l’aiment leur terre, ils
en sont désormais les gar­
diens depuis le départ des
Russes. Ils veulent que
vous l’aimiez aussi et ca,
ça vous touche au cœur. ■

Sur le chemin de Pékin,
Pierre Robin, le Clermontois
pédalant, fait connaissance
avec les Kazakhs, un peuple
amoureux de sa terre.

PAYSAGE De vastes espaces, des troupeaux, la zébrure du galop des cavaliers…

D’abord quelques nuages s’habillent de noir.
Très vite regroupés, ils obscurcissent totalement le ciel sur
vos arrières. Un rideau d’eau s’affale et balaie la steppe. Le
décor théâtral est dressé : il va y avoir du sport !
Des bourrasques précèdent cette masse menaçante qui
dévore tout le bleu au-devant d’elle. C’est un moment de
grande excitation. Sacoches gonflées comme des voiles, je
roule à 50 km/h durant 15 minutes, surfant sur ce rouleau
de vents qui veut m’avaler. Quel bonheur d’être le marin
roulant de la rue du Port ! Le tonnerre me rattrape pourtant
et la foudre décoche ses premiers éclairs. Vite, il est temps
d’amarrer le frêle esquif sous la butte de la route et de se
replier à 30 mètres de l’autre côté, sous le ciré. La tempête
passe. La steppe prend alors ses plus belles nuances de vert
et la lumière rasante du jour qui décroît fait briller le long fil
d’Ariane d’asphalte accroché à l’horizon. Le ciel se contem-
ple dans les milliers de miroirs qu’il a parsemés sur son
passage. Alors oui, bons vents ! ■

■ Course-poursuite avec l’orage
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Un « Mac Gyver » chauffeur
de bus sur les routes kazakhes
Je décide de prendre un
bus pour effectuer Kasaly-
Kyzylorda, en raison de la
canicule qui sévit dans cet-
te partie du sud Kazakhstan
et gagner ainsi un temps
précieux pour l’obtention
de mon visa pour la Chine.
Las, pas de chance, le
bus tombe en panne en
plein désert, tambours de
freins de la roue arrière
droite bloqués. Après avoir
de justesse évité l’incen­
die, le chauffeur du bus
supprime finalement le
problème en en retirant la
cause : les mâchoires de
freins. Après tout, trois
roues sur quatre, ce n’est
pas si mal pour ce bus en
provenance d’Avranches
qui n’en finit pas d’agoni­
ser sur ces routes ka­
zakhes. Quelques kilomè­

tres plus loin, c’est la
pédale d’accélérateur qui
s’enfonce définitivement
dans le sable. Simple com­
me un coup de fil, le con­
ducteur coupe alors le
cordon en nylon tressé de
son pare­soleil et en fait
une liaison dangereuse.
Nouvel arrêt. La victime
est cette fois un filtre à
gasoil défaillant. Une op­
portune chaussette en ny­
lon trouvera là son nou­
veau p i ed . À chaque
incident les voyageurs
descendent, sans s’énerver
ni protester. Arrivés à des­
tination, vous savez quoi?
le chauffeur est immédia­
tement reparti en sens in­
verse ! Ce Mac Gyver, ou
plutôt Mac Driver, méri­
tait bien ce petit coup de
turban ! Étonnant non ? ■

CYCLOPÈDE■ Sur sa route vélocipédique vers Pékin, Pierre Robin fait une halte sur les plages de la mer d’Aral

A Aral, le poisson est devenu poison

A ral évoque pour les
anciens qui vivent
encore dans ce bas­

sin, des bateaux de pêche ;
le conditionnement du
poisson ; tout un monde
des travailleurs de la mer
aujourd’hui disparu, victi­
me de la guerre écono­
mico­politique que se sont
livrés l’URSS et les USA
dans les années soixante.
En détournant l’eau des
deux fleuves qui alimen­
tent la mer d’Aral, la Syda­
rya, au nord, et l’Amuda­
rya, au sud, au profit de
l’intense monoculture du
coton, en Ouzbékistan, et
du blé, au Turkménistan,
la mer rétrécie lentement,
victime du manque d’eau.
Cette situation accentuée
par le manque d’évapora­
tion, donc de précipita­
tion, installe irréversible­
ment un climat de type
désertique, dont la pre­
mière conséquence entraî­
ne la cristallisation du sel.
Un malheur n’arrivant ja­
mais seul, ces cours d’eau

autrefois poissonneux,
sont devenus poison eux
aussi en charriant des ton­
nes de pesticides ou autre
phosphates dispensés au
nouvel “or blanc”. La mer
agonise sous une chaleur
torride. Et les habitants
dans tout ca me direz­
vous ? Et bien, ils vivent
normalement, de presque
rien, du commerce au ba­
zar quotidien, de quelques
cultures maraîchères, de
petits services, de quel­

ques touristes témoins im­
puissants de ce passé ré­
volu. Je rencontrerai ainsi
Paul Blakmore photogra­
phe australien venu pho­
tographier le cimetière des
bateaux pour un livre en
préparation sur les mers
du monde. Un musée re­
trace sans nostalgie la vie
à Aral en 1920, insistant
sur les traces de vie primi­
tive trouvées ici, comme
pour mieux défier le futur
et l’espoir d’un retour de

la mer. Ils vivent comme
vous et moi, enfin pres­
que, sans eau courante la
plupart du temps, avec
des restrictions de courant
électr ique. Lorsque ce
n’est pas le cas, ils dansent
dans les cafés au son des
amplis poussés au maxi­
mum sur une techno ou
de vieux Jo Dassin remixés
sur des rythmes orientaux.
J’effectuerai avec difficulté
l’étape Aral­Kasaly, 130 ki­
lomètres de paysages ari­

des, composés de dunes
de sables ou de collines de
craie ou l’on a planté des
palissades pour stopper le
sable. 37 degrés en plein
désert, peu d’eau, un vent
de trois quart face, pas

une âme qui vive : c’est le
train qui m’emportera vers
Tashkent cap i ta l e de
l’Ouzbekistan pour obte­
nir mon visa, précieux sé­
same pour la Chine.
Mais c’est une autre his­
toire… ■

Victime de la guerre écono-
mique et des profits, la mer
d’Aral rétrécit comme peau
de chagrin. Les yeux de
Pierre Robin s’attardent sur
ce désert kazakh.

À SEC. La mer et le cœur à marée basse, bateaux échoués sur le sable.
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Tachkent Monopoly
Les taxis de Tachkent sont
peu onéreux. Une course se
chiffre à 1.500 som, soit 75
centimes d’euro. Pas de
quoi vous assommer en
somme…
De plus, vous bénéficie­
rez d’une visite de la ville
de long en large. Peu de
taxis, en effet, connaissent
cette cité. Ce sont pour la
plupart des chauffeurs oc­
casionnels qui ignorent le
nom des rues. Ils ne sa­
vent pas lire le plan de la

ville, dont il existe diffé­
rentes versions, car il faut
bien écouler les stocks. Ils
vous promettent seule­
ment d’arriver à destina­
tion, ce qui est essentiel,
le tout étant de savoir
quand et pour combien au
final de la course. Si vous
étiez bon au Monopoly,
vous tirer iez une carte
chance et jouer iez vos
billets par paquets en évi­
tant la case police ! Éton­
nant non ? ■

CYCLOPÈDE■ Sur la route de Pékin, Pierre Robin, le Clermontois pédalant, découvre l’Ouzbékistan

Un air perse au sud, la Provence à l’est

L a route de la soie de­meure le fil conduc­
teur qui guide la gran­

de transhumance des
voyageurs en tous équipa­
ges. Tachkent, capitale de
l’Ouzbékistan, cité moder­
ne de plus de 2 millions
d’habitants, constitue l’un
de ses points de conver­
gence. De nombreuses
ambassades y ont pignon
sur rue. Les guides de
voyage regroupent, dans
les mêmes hôte ls , les
Français en quête du visa
pour repartir. J’y rencon­
trerai ainsi Marylène et
Christian Dejonghe, pho­
tographes, correspondants
de La Montagne, originai­
res de Saint­Pourçain­sur­
Sioule. Ils reviennent de
Mongolie avec leur Range
Rover équipée pour voya­
ger en autonomie. Quatre
jours à tourner en rond,
avant d’obtenir l’accès au
Kirghisztan et le précieux
visa chinois limité à 30
jours, renouvelable à Lan­
zhou. Aussi, c’est avec des
fourmis dans les jambes et
un certain ras­le­bol de

cette ville occidentalisée
après sa destruction par le
tremblement de terre de
1966, que je m’élance sur
les routes du pays.

Un authentique
Cézanne

Très contrasté entre son
sud persique avec les vil­
les en pisé de Nunes et Sa­
markand et l’est, dont les
vallées fertilisées par l’irri­

gation se parent des nuan­
ces du vert des abricotiers,
des pommiers et de min­
ces peupliers de cyprès
entremêlés. Au soleil cou­
chant, les montagnes plis­
sent comme du papier
d’aluminium et prennent
des nuances pastel de
vieux rose et de violet, im­
bibant le bas de gros nua­
ges en coton hydrophile.
Un authentique Cézanne,
je suis en Provence. Les
Ouzbeks y ont la même
fougue à vous interpeller,
à vouloir faire la photo

avec vous. Ma parole, je
suis en Provence au sein
du tour de France. Un cu­
rieux tour, où je serais le
seul coureur, sans médias,
porté par cette foule en
liesse qui combine à la
fois le public, la caravane
publicitaire et les organi­
sateurs pour l’héberge­
ment. Même la police,
présente à tous les coins
de rue, est vigilante sur
tout ce qui circule ! Les
enfants sont partout car
ils sont en vacances. Ils
conduisent les bêtes aux
champs ; aident à la mois­

son avec les travailleurs
qui attendent l’embauche.
Au long des routes, ils
aident les femmes âgées à
vendre du fromage de
chèvre roulé en petites
boules, dont le goût s’ap­
parente au crottin de Cha­
vignol.
On peut également y
ache te r de dé l i c i eux
yaourts maintenus au frais
sous les fontaines. Je ne
peux pas passer sous si­
lence le pain du pays que
les femmes vous propo­
sent partout. Rond comme
une galette, cuit au char­
bon de bois, sa mie est
dense, alvéolée, sa croûte

mince et bien cuite, son
centre presque dur et sa
périphérie très tendre.
Quelque chose entre la
pâte à pizza et le pain de
chez nous. Je partagerai la
baignade et le pique­ni­
que d’une famille, couche­
rais à la belle étoile dans
le jardin d’une autre, me
faisant presque oublier
mon premier col de 30 ki­
lomètres culminant à
2.300 mètres entre Angren
et Qoqand. Car ce tour
d’Ouzbékistan constitue le
prélude aux montagnes du
Kirghizstan qui déjà se
profilent à l’horizon, mais
c’est une autre histoire. ■

Parfois, les montagnes ouz-
beks ont des airs de Sainte-
Victoire. Et Pierre Robin a
fait connaissance avec ces
Provençaux d’Asie centrale.

SYSTÈME D. Les femmes ouzbeks vendent leur fournée de pain le long des routes.

d’aujourd’hui. L’observa­
tion de l’activité d’une ru­
che et de ses occupantes
en direct, grâce à l’instal­
lation d’une caméra et
d’un grand écran, consti­
tue l’animation phare.
Ce système permet aux
spectateurs d’étudier les
abeilles de plus près, sans
les gêner dans leur travail
et sans danger.
Afin de mieux sensibili­

ser les enfants à l’univers
apicole, la Ruche a aussi
mis en place des ateliers
pédagogiques. Ils peuvent
ainsi fabriquer une bougie
en cire, apprendre à re­
connaître les différents
miels, etc.
Une exposition perma­
nen te su r l e s r uche s
d’autrefois, qu’elles soient
d’Auvergne ou d’ailleurs,
est aussi accessible.

Enfin la visite s’achève
tout naturellement à la
boutique, où les yeux et
les papilles pourront ap­
précier le fruit des efforts
des petites travailleuses
jaunes et noires ! ■

è Horaires. Le musée et la
boutique seront ouverts en juillet et
août, de 14 heures à 19 heures, 7
jours sur 7, même les jours fériés.
Renseignements : 04.73.88.97.96

Connaissez-vous exacte-
ment le rôle de l’abeille ?
Le fonctionnement d’une
ruche ? Le travail de l’api-
culteur ?
Tels sont les thèmes
abordés lors de la visite de
l’exploitat ion apicole
d’Yvan Gouttequillet, à
Saint­Ours les Roches.
Ouvert depuis le mois
d’avril, le nouveau circuit
de visite guidée entraîne le
public, durant une heure
environ, à la découverte
de l’abeille et de son éco­
système.
Les principales nouveau­
tés 2008 ont été choisies
dans le but de rendre le
musée plus attractif pour
les visiteurs. Pour ce faire,
la Ruche des puys a eu re­
cours aux services d’un in­
fographiste, pour le nou­
veau logo, et du cabinet
d’étude scénographique
« Mille lieux sur terre »
pour les différents aména­
gements.

Étudier les abeilles de
plus près
La Ruche des puys pro­
pose déso rma i s , aux
grands comme aux petits,
des exposés interactifs et
ludiques sur la vie des
abeilles et l’apiculture

APICULTURE. Une ruche peut contenir jusqu’à 70.000 abeilles. PHOTO FRED MARQUET

INSECTES■Nouvelle visite guidée dans l’univers des abeilles des puys

Une cure de jouvence pour la Ruche

CÔTE D’OPALE ■ Le voyage de six jours, effectué fin
mai par l’Amicale des commerçants et artisans re­
traités du Puy­de­Dôme (Acar 63), a réuni 57 per­
sonnes. Hébergés à Berck­sur­Mer, les Auvergnats
ont mené à bien un programme serré de visites, sur
la côte, d’Étaples­sur­Mer à Boulogne, mais aussi
jusqu’à Londres, en empruntant le tunnel sous la
Manche et Bruges, la « Venise du Nord ». La vallée
de l’Authie et la baie de Somme ont prolongé le dé­
paysement, partagé dans la bonne humeur en dépit
d’un temps maussade.

■ Dépaysement pour les retraités

■ FLASH

THÉÂTRE ■ Stage à Paris et Clermont
Dans le cadre de ses activités culturelles, la Fédération
sportive et culturelle de France (FSCF) organise au ni­
veau national des stages de théâtre ouverts à tous. A Pa­
ris, du 23 au 29 août, stages « Animer un atelier théâtre,
mise en scène, direction d’auteurs (perfectionnement 1
et 2) ; animer un atelier théâtre, formation à l’animation
(perfectionnement 3) » ; un stage de dramaturgie clown
est également prévu à Clermont­Fd du 26 au 31 juillet.
Renseignements : Service formation de la FSCF, 22, rue
Oberkampf 75001 Paris 6. Tél.01.43.38.50.57, forma­
tion@fscf.asso.fr ou site : www.fscf.asso.frUn concours
d’œuvres dramatiques est aussi proposé à tous : « Vive
les auteurs » du 1er mai au 8 septembre. Renseigne­
ments : e­mail : culturel@fscf .asso.fr ou site :
www.fscf.asso.fr ■


